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[Que le Chirurgien ne doit iamais pra- 
tiquer les operations appellees Pe- 
rifcythifme,& Hypofpathifine. 
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‘s | ‘ C'eft en yous principale- 


a Fe 
CLR ment que toute la France 


| érciences qu'elles ont quelque Len com- 
\un,cr/ont conioinéles entre elles come 
bals nce on parentage. (ar bien que 


E‘PISTRE 
particulierement VOUS fembl T atted | 
aleftude du droitt&}des loix dont «|: 
maintene? lhonneur en ce facro- [ai] ! 
Jancluaire deT hemis qui admire towi\ | 
sors les ahyfmes de voftre doétrine , | | 
les torrens de voftre cloquence : NeÀ | 
#oins ce tres-Celchre theatre, non ail 
capitale des villes feulemêt, mais de À 
le monde, fert a effaler les admirablesi + 
Creis qu'aux defcouuert, non eñ cl : 
fcience La feulement,mais encore gen: 
lemêt en toutes les antres.Gorgias LA | 
tin [e yantoit autresfois de pouoir \ 
ondre tout vn iour a toutes les quel. 
que l'on lui pourroit propofer:voftre ff : 
fance Powrroit ous porter a meme. 
rade, fi-voltre Jagefl: e crmodeftie neñ% | 
en deflournoit. Mais mon file ft} 
bas pour traiter on ft haut [ubiecFan| 
celui de vos loianges;aal]r n eff CETR , 
chofe que Laye entreprins bien diran. 
Prapos de ce que 1 ay aduance,que ma. 
Lois i'ay eu l'honeur de vous entencil. 
Rte + 
pertinément parler des poinéls de la,À : 


F tilbes MP dé A (4 A 
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EPISTRE 

decine En C birurgie, bien qu'e(loignées 

de la profefion qu'auez embrafee, 
+ 00 fr > En ON 

qu'il fembloit que tamais n'eufiez ap- 


pliqué votre efprit a autre chofe: €7* ne 


fais point de doute de dire,que non (eu 


lement celui qui feroit doi de quelque 
ahtre [cience vous en ayant ouy difcourir 
ne recogneuff €» confe]]aftle femblable: 
Mas at]: que les Plus [çauants er les 
mieux chtendus feront contraincts de 
l'aduouër ainfi. Quär à la Medecine &) 
Chirurgie (a laquelle ie m'arrefte princi- 
palement , cela effant de mon gibier )4l 
ne faut pas trouuer effrange quy 4 VE 
quelque inclination particuliere ; "Ye 
l'eloquence qui reluit en vous, & les au- 
tres [Ciences qui vous rendent admirable 
4 Vn chacun.(ar sil m ef? | oifible de 
meéndier Prenue de mon dire des féfions 
anciennes, Æfculapius le Dien de la 
Mcdecine,a ef€ mis an monde, eo tiré 
du ventre de{oronës morte,on par Mer- 
cure Dieu de Peloquence, OH par Pbe- 


ëus Prince des Mules: Comme files au. 


EPISTRE 
chenrs de cefte Fable euffent voulu dire 
que tout homme eloquent affectionnoir 
cefle fcience,e> que tout homme fçaut 
croioit que quelque chofe luimanquoit 
sil n auoît la cognoiffance d'icelle. ('ef? 
donc le plaifir que prenez en noffre pro- 

feflion quiin a enhardi avous dedier,er 

faire paroïfire en public foubs voftre nom 
ce traicte de deux importantes operatios 
Cbirwrgiques que ie pretends reprouuer 
par des raifons autant fortes T° pret- 

Grantes, qu'elles (ont recognuës cruelles 
cg" infaportables: Loint auffi le defir que 
'ay, CT anraytoute ma vie de vous t6f° 
moigner toufiours quelque petite reco- 
gnoiffance de la bienveillance que m'a- 
ne7 toufiours monffré, codes bien” faits 
dont ie Vous fais grandement oblicé,qu ? 
n'engagent a demeurer perpetuell ement, 
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Voftretres-humble & tres- 
obeiffantferuiteur 
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loMME ce ncferoit pasaflez à 
CASA) cèluy qui trauaille en l’Agricul- 
5%}, ture de labourer, femer, & plan- 
ter, fiauec ces chofesiln'eftoit curieux, 
diligent, &foigneus àamputer les fur- 
geons fuperflus & infertils ; arracher 
les efpines qui nuiset & cflarter les mau- 
uaifes herbes qui oflufquêét & empefchet 
de profiter les plantes falutaires que la 
terrenous produiét : Ainfi n’eft. ce point 
affez à ceux quifont profeflion dela Chi- 
rurgie;& qui s'éploient pour le bie & vti- 
lité du public à l'eclairciflemét & embel- 
lffement d'icelle, d'adioufter &raporter 
en commun leurs nouuclles coceptions, 
ny de multiplier & augmenter le nom- 
bre des operatios chirurgicales en fe tai- 
fant de celles qui doibuenteftrebannies 
& oftees hors du catalogue d'icelles:ains 
auf il faut qu'ils s'eftudient curieufe- 
ment àretrencher & extiper hors dela 
pratique ordinaire toutes les operations 


qui font recogneues inutiles & fuper- 
fluës &arracher les mauuaifesinftrutiôs 
& opinions qui pourroyent eftre entre 
les ieunes c{choliers & eftudians en cet 
art, afin qu'aucuns d’iceux n ‘entrepren- 
nenttémerairement des œuures trop pe- 
rilleufes,enfe laiffant perfuader aux eff 
crits anciens de quelques autheurs. Ce 
que nous deuonsempefcher auec autant 
d'affection , de {oing. ,&& de trauaïl que 
nous en socio lon: le danger eftre 
grand & preiudici iable. Car comme a dit 
Damafcene en fes Aphorifmes, Ceux que 
nous medecinons ne fontpicrre, pie , botie, n1 
cuir,r14a8 l'œuure de Dieu, d’e (Jence nee tédre, 
Cr grandement precieufe, cn quoy la faute est 
facile, MAIS bien perilleufe : er fortequefouuent 
ontermine a lamort en plufieurs, ge. Voilà 

en fomme l'intention pour laquelle ray 
entreprins d'expofer en public CE petit 
liuret, car ie vous puis afleurer que le 
deffi qui m’a efte faiét par vn petit Do- 
eur affez malotru , qui difoit que les 
Chirurgiens de ce remps eftoyentouig- 
norants,Ou trop uimides & craintifs,pout 
ne vouloir pratiquer le Perifcythifme & 
H ypofpathifme, ne m'a pas du tout exci- 


te àccfaire: cat pour $0 regard,il me fuf- 
ft 


À 


uffit de luyauoir refpondu ce que difoit 
vniour vn,grandCapitaine d'vn Philofo- 
phe, qui difcouroit de l’art militaire; 11 
veut ( ditil) parler dela guerre, & n'a ia- 
mais ouy le fon de la trompette. Pourle 
faire court ie le enuoye au Souffeur de 
Pare, quin’auoit jamaisfceu manier que 
les fouffets , & n’suoit oncques appris à 
jouér du clauier. 

Ie me doute bien que lon me dira 
que plufieurs grands & anciens per- 
fonnages nous ont laiffé par efcrit la 
ManiClé ; POurquoy, & commentces 
deux operations fe doiuent executer; & 
que le feul rcfpeë que l’on doit À leur 
doéte renommee ,me deuoit diftraire & 
empefcher de leur contredire. Mais ie 
Jeur refpons auec Ariftote que la verité 
cit preferable à toutes ces confideratiôs; 
&z auec Seneque, que le nom de l’'Au- 
theur nenous doit pointefmouuoir,ains 
feulement ce qu'ildit: Auf eft. ce À faire, 
comme dit Plutarque, àvn cœur lafche 
& failly, de n'ofer contredire à vne cho- 
fe preiudiciabie & importante, encorc 
qu'elle foitauthorifée de quelques an- 
ciens, 


le direy doncques librement que files 


7 


er 


Lacedemoniens s’'eftudioyéttät à la per 
fei6 des chofes, qu'ils ne pouuoient pas 
mefmes fupporter lim perfection en leurs 
proptés enfans:ains les precipitoieht dis 
vne fondriere presle montde Taygete, 
s'ilsleur fembicient laids contrefaits, 
floucts,ou autrement imparfaicts : Com. 
bien à plus forte raifon deuons-nous re- 
jetcer& bannirarriere denoustoutes ces 
Operations cruelles & inhumaines que 
quelquesanciens ontconcet en leur en- 
tendement, &ont enfcigné la pofterité 
à Icsentreprédre ? Le n Ay autreintention 
que celle à,&priele Lecteur de receuoir 
de bonne part ma fincere affe&ion , EN 

artendätqueieluy donne. en main quel- 
que autre œuure de plus grand prix,, 
comme r'efpere (Dieu aydant)faire bien- 
coft vn traite des bädages de la © hirurgie 

aucotoutesles fipuresà ce conuenables. 

Si ce pendant quelque Ariftarque vient 

icy employer fammefdifanceordinaire, ie 

ne m'enfoucie, fçachant bien qu'iln'ya 

rien1cybasquin'aitfon covraire:&im'afc 

feure bien que tely apportera la cenfure 

de fon, jugement qui n’en içauroit faire 

autant. À Dieu. 
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11, Pour quelles intentions lesanciens ont InHenté 
e7 enfeigne le Pert{tythifme € Hp ofpathifme 
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IV: Pourquoy il ne faut point pratiquer Le perif- 
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V1 Queles Verne: qui Vont aux yeux, nous en- 
Jeignent affex que le perifcythifine Hypo- 
fPathifme ne peuuent de rien [eruiraux mala- 
dies d'iceux. page 43 
Vi1l. Quelarefieeft partiernferieure en reception 
defés Yaiftaux, er partant queles parties ex 
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uoyer les fluxtons [ur les parties qu: leur font 
Juperieures quant à ce regard. ppge so 
VIII, Que le Penfeythifmaico Hypofpathifme ne 
peunent empefcher les humeurs de fluer fur les 
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IX, Quele Catharre ,pour lequel les anciens pra 
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Je faifant point par les yrines g> arteres, de. 
menffre aÎfex que rellés operations font autant 


Vaines er inutiles que nous les aucns dectaréss 
cruelles. | fageso 
X. Que labeanté qui apparoi(tent la\face eo la 
sfformité, qui demeure apres le Periftythifime 
CT Dpofpathifine , 2045 doruent empecher de 
pag.S4 


es pratiquer. 
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QUE ST TON 


CHIRVRGICALE, 


| Ex laquelle eff propofe, debath , € finale- 


m entrefolupar Vies rafons ° 


tiquer les opérations appéllees Pe- 


) | Que le Chirurgien ne doitiamaispra- 
| 
| rifcytifme, & Hypofpathifme. 
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Par IACQVES DE Mirour 
| * Quec'e 4 que ‘Periféytifme cs 
| Hypolfarbif me, 


| Ve € OMME iln’eft pas bot 
Li Ldereceuoir & approu- 
de uer les chofes aupara- 
yant que de les cognot- 
A fre, & fçauoir au vray qu ‘elles el- 
l tes Wien eft-il pas raifon- 
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24e c'eff que 
8) 7 yths me. 
oyez, Paul 
Ag aétte l:- 
re6.ch pb, 7. 
dece liure 2. 
7.3. Chap. 91. 
d'bucafis l- 
re Le ch #p 5 S. 


sourmelen | |, - 


> QUESTION 
nable de les reietter & condami: 
ner, finous ne fommes premie- 
rement bien entendus & {uff- 
fammentinftruits en la cognoif- 
fance d'icelles. Pour cefte raïfon, 
puis que nous auons entreprins 
de reprouuer la pratique des o- 
aug que les Grecs onta 
pellees Perifcyrifme Er Hypofpathif 
me, il et expedient, voire necel- 
Ge e auant touteautre chofe,de 
pes que cet, comment ‘eb 
leseftoientanciennement prati- 
quecs, & pour que ellesintentions 

lies (ce failoient; puis nous parle- 
rons des en quinous en def- 
fendent l'vfage. 

Perif es eft vne efpece de 
dierele, qui fe fait en la partie 
{1 aperieure du front, penctrante 
iufques à l'os , & comprenant 
depuis vne des temples iuiques 
a l'autre: Celte operation a receu 


à 
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CHIRVRGICALE. 3 | 
fon nom de peri, que l'on dit en ”*:*# | 
Latin circum, a raïfon que telle in- 
cifion ef de figure ronde & cir- 
culaire en forme de couronne. 

Le refte du mot vient de Scythis, 

qui fignifie vn Scyrhe,ou vn ferre- 

ment qui {ertà rafer ou rondre: 

Car les Scythes auoïient de couitu- 

me de couper &efcorcher la te- 

{te de leurs ennemis, & fe feruir 

de la peau au lieu de feruiettes, 

& du crane au lieu de verre. D'où 2'4echenps 

. We. AA COMMENT » 

vient que quelques vns difent, fr47. hp. 
Perifcyphifinos, par ce que Scyphos s NS 
en grec, fignifie la coupe d'vne 

tace, à laquelle reffemble fortle 

crane renuerlé, qui pour ce re- 


L {pect eft appellé Scyphion. Telle- 


ment que le verbe perifchythiz o,fi- 


onifie propremét couper la peau 


1] auccles cheueux, rafer à la façon 
5] des Scythes,& en gencral, efcor- 
| cher.Il peutaufli venir de Scyros, 


Ai 


— m er 
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lourals , & quelques autres 
pour toute la peau de la refte. 
Que cf que HyPofbathifme eft vne autre ef. 
mn. pece de dierefequi fe far au frôe, 


05, fatit Voir 


enr Ægine- Dar trois incifions ou taillades #à 


te AW meme : Fe 

bre dy. c.. longitudinales, penetrantes iuf- 
D d' 4Ae. Fe À MES : ÿ | 

Dumps ducs QUES àT 05,8 c{gales en longueur 


mentairé Ê fes . j 
as. & diftance.Le nom vient de hypo, 


me ape QUI fignifie en Latin fub , & de 
Conftantin à É ; k : 
chap. 12. de fa fpathion,ou fpathi,ou fpatha, qui eft 
birarose: É 1 . 
Cordons VA ferrement qu'ils mettoient 


mel #2 € liérs. 


Las = SA FSC {1 |] à 4 ' 
fpathule vulgaire, fLelle n’auoit 
en largeur que la moitie de {on 


extremité. Mais delaiflons là tou- |. 


tes ces cthimologies, & entrons 


plus auanten la cognoiflance def}, 
la chofe, & voyons de quelle fa- |: 


a men RP 
es mat ee 


qui fignifie cuir& peau,que quel- | 
ques vns prennent pour celle {ii 
qui eft le long du front & des |! 


_— 


defloubs le cuir en l'operation, {ii 
u'ils appellent autrement fpaz | 
thomele. reflemble fort à noftre !:! 
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d'icelles Operations. 


tn ue a ee | 


1Hotent ve Ér, rugne en 


TOusa 
te & Le 0 


11 pocra- 
ju en toutes 
operations chirur, gic crc Lvn des 
principaux cpoi incts « qt 
uons {ur toute chole 
mententendre, 
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lenous de. 
loigneule- 
& turieufement 
obleruer, c'ef RES 
{trie , &artific e qu’il nous 


hientapporteren lc né tion d'i: 
| 


celles : Voila pourquoyles Au- 
theurs qui nous o ae voulu € enfei- 


] 


gnera pratiquer le? er:fCyt: taf, 


FH ype) pe th ifme, e 


EE 1nM/r 
ne ie A L/ 1 


Î 
[. , 1 
Dliez de nous en elcrire tOUtTAU 
| ü A A f L 2 ds v 4 © , ER 4 
109,la maniere , façon & coment 
| . p- 


ces deux fortes 


d'operations fe 
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procedoient à l’execution 


one les Anciens Pratt. 
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La snansere 
d'operer au 
De rs[.ytsfme 
des Anctens. 


6 QYESTIOoN 
doiuent executer. C 
nousauons a 


C'eft ce que 1” 
à demonitrer & reci- W 


La 


ceren ce lieu, afin que leur ma- | 


niere d'operer en ces deux efpe- 


ae 


ces d'operations, nous exorte & |! 


3 


admonefte de foy-mefine  deia=.fit 


maisn'en ip ae {ur homme 
viuant telles cruaute 


Premierement aincdedl pour | 


pe er 
Les 


faire le Perifcytifime, apres auoir ra- {ii 


{e la tefte ue la fontenelle,iuf fui 
caux temples, ils: fl 
marquoient l'endroit ou {e de-=:ff 


ques au front & 


uoit faire l'incifion tran{uerfaire, 
laquel le ils faifoient en la plus 


hauts e partie du front, ou vn peu. fit 


au deflus , ou dans REP mef- 
me, comme veut Leonides, & 


commencçoiét en la temple dd 
tre , & Gnifloient en la fe neftre, 
coupant la peau & tout ce qui eft [ 
au deffous iufqu’à l'os, puisen fe- 
parole 


ntle pericrane, & dilatoiét 


| 
| CHIRVRGICALE. ÿ 
(| la pl playe auec charpie le pl qu'ils 
| Pouuoient, & finalemét y appli- 
A Quoient medicaments els qu ils 
benfoient eftre prof presa leur in- 
Htention. Et quelques iours apres 
ls racloient l'os iufques au fang, 
“our ofter ce qui pouuoit eftre 
hlrerc de l'air, à medicament, & 
fe la fanie, puis paracheuoient 
a cure comme re autres playes 
Me la cefte.Que file Catharre (co- 
me un difoient)romboit aufli{ur 
Ales EUX P. ar les veines des réples 
D Éiloione encores deux Autres 
faillades en forme de croiflant 
Hbudemy cercle ,;jommençant v- 
Me chacune d'icelle à l'e xtremirté 
fle l'incifion tranfuetfaire, & de- 
fcendant vers les fourails &les 
lemples, fans toucher à leurs mu- 
cles ,venoient à rencontrer les 
fhoings d'embas dufronc, en ad- 
Mançant & faifant tourner les 


Comment tés 


fr foreist l Hy 
athifme. 


FA 
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pointes des incifions ; felon quel: 
ques vns, en dedané iufquesau 
milieu du front, & fe lon que 
ques autres, eftoient tournees 
dehors vets 1e temples , ayant le 
dos des incifions en dedans,& les 
cornes en dehors. Voila la belle 


& d elicate cout -onne dont ils ho-.! 


noroient les vieux & miferables 
4 0 


Mais céux qui eftoient plus 
curieux, & fer upu ule ux d'offenfetr 
la b paré des malades, pourne 
ie vne G grade deformi- 
té ,aymoient mieux vier del Hy=1 
polhathifme , encores Éd | 
peration fuf} de plus longue alei- 
he, plus dificille > à faire 8 pi 1)| | 
douloureufe & 


En 
malade:voic 
1 


cy comment ils y ] pro 
cedoient.Ils faifoientafloir] 


e pa- 

tient en vn lieu clair, &ayant ra- 
D. j "TT 4 . : " 

fe le poil ; ils faifoient trois incis 


nfuppor table aul 


fronsi\ ‘ 


CHIRVRGICAÈE 9 
tions droites fur Le Fo à iufques 
pa | à l OS, ,efgäles CI ilone ITU C € à cn 
diftance aflauoir déux do IQtS et 
longueur , & efloignees de trois: 
doigts les vnes des autres , fans 
toucheraux mufcles scrotaphites; 
puis ils feparoient le pcricrane 
d' x AGE | os,auëc vn ferremét 
efpatulaire, qu'ils po loient de 
lin sine { neltre ze 


reche! rer mehojient Hi auançoiét 
(7 Fe TES . 
A Y DA % * "A 42 40 fn À fl» “4 4 An sr 
1€ A Ur rte MeEnt IUIQuUES a !4 
2 
taillade du cofté droit. en {epa: 
e L 
" = : D “d » L 3 " 2 
rant Ï1 Ë peric crane. ENaDpres 
L 
1 
& tout {ot dada ils mettoient de 


m 
Er Le je gauche vhautrein- 
ftru “te 


S Grecs “tt 
bus: élacheren. quine 
femble pas mal à nos caniuets où 
rrancheplumes , qui a le dos & la 
poirite rabattue & re >ouchée : 
& tournant & faifant toucher le 


B 


“ro QUESTION 

dos d’iceluy à l'os, & le tranchant 
vers la peau;ils le poufloient iuf- 
ques à lataillade du milieu, cou- 
pant tranfuerfairement le peri- 
crane , le mufcle peaucier ou fro- 
ral, & les veines & arteres ,fans 
toucher à la peau, laquelle ils de- 
laifloient entiere entre les efpa- 
ces des incifions. Ils en failoient 
par apres autant depuis la playe 
du milieu , iufques a celle du co- 
{té dextre. Et ayant laiffé couler 
quelque quantité defang , & ef 
fuyéles playes ils y appliquoient 
les remedes qu'ils penfoienteftre 
propres, & po urfuiuoient la gue* 
rifon à la maniere des autres pla: 
ves de latelte. Vousvoyez par là 
de quelle curiofité & delicatefle 
ils semployoient à la conferua- 
tion &entretien de la veuëé offen:- 
cee : mais cela n’eftencores aflez, 
il faut voir pour quelles inten- 


CHIR VRGICALE. 1: 
tions ils vloyent de ces remedes 
ficruels, & quelles font les rai- 
{ons quilesincitoient & efmou- 
uoient à les executer. 


ane + tamementans. 


111. Pour quelles intentions , les 
Anciens ont inuenté , @) enfeigné 
le Per:{Cytifme er Hypo- 
fPathifme. 


E que la Chirurgie a pour 


E Le: 


0\le 
: 


{on but & {à fin la poffeffion 


dure de Pofie, 


& iouyflance de la fanté, ils'en, "2: %700 
{uit neceflairement que toute /“" 67 à 


Tra/ibule. 


l'intention du Chirurgien doit e- 
ftre entierement dirigee & ten- 


| duë a chercher tous les moyens à 


luy poflible pour y pouuoir par- 
uenir. Si doncques les Anciens 
ont inuenté , ordonné & enfei- 
gné la pratique du Perifcyri[me 8e 


M Hypofhathifme,ilfaut croire qu’ils 
11] l'ont faict pour vne bonne fin & 


B 3 


2 : QVESTION 
intention, & qu'ils ont creu pouil1 
Hoir apporter du oulagemend 
aux malades , parles effets qu'ill 
penfoient & croyoient SP 
{ucceder: apres l’execution de ce: \ 
remedes, Et combien qu'ils fui 
{otent trompez en cefte croyan:! 
ce, comme la raifon le certifie) 
nousne delafflerons neantmoin:d{ 
de reciter leurs ons dfn quel} 
{tant cognuës & : comparés auécdyi 
les noftres ; on puiffe par apr es em 
faire vn iu, gement plus. {al we: à 
& TR: Voyons doncques 
quelles elles fonc. 

nes nd ils ont veu que les ma: 
es eftoiét inceffa amiment- tCOUFA | 
ce sr Es mentez rar & vchemen:| 


{ 

26 Ï a | 

Ê #4 se | 4 a | 

7 etre if k ad 
6 chat Le 


AL | (1 
hs, ES fluxions & catarrhes d'hu} 
he Lait: meurs chauds ! {ubt 11s 15e acre 


Le 


€ 
LV 9 


aire: LL leur couloient fur les veux... 


à, 
à 
te 


guide des chs accompagués de douleurs Hoi | 
D'alechamos &ES GC trelperçantes, tant eñ ICeL: |: 


RU TRS A ET IT Ne EUR 
EN DATA EAN OA ET TETE ES SCORE PERRIER AT CESR ASE 


(| ils'engendre vne chair calleufe, 


CHIRVRGICALE. 13 
que par toute la teite , &iufques Eos | 
au plus profond dicelle , qui les 6.65 7h. 
failoient fouuent efternuer . & 

que les yeux deuenoient amoin- 

dris &extenuez par priuation de 
nourriture: & les paupier es vlce- 

rees & efchau ees par l'acrimo- 

nice, afpreté & pointes des ruif 

{eaux d de larmes qui de couloie: nt 

fans ceffe “AUEE ues cheutte de 

poil duscil & des four rcils, & rou- 

geur en la f. e Bt: «4 auoir re: 

cognu que Î es médicaments n'y 

profit pen de rien , & sa rs 

que la flu xion {e f (té pat r Les S 
vaifleaux qui defcendent de la te 

fte aux yeux ilsont entrepris de 

couper liée lefdits vaif. 

{eaux enla maniere que nous a- 

uons dit cy deflus, € k empecher 

qu 1ls ne {e reun er nt enfemble, 

afin qu’au milieu de leur diuifi O, 


B 11 


Lsure 7.chap, 
æ, 


La mefme. 


t4 VESTION | 
pour clorre chemin, & faire ob-{ri 
facle à la Auxion : par ce:li 
moyen ils penloient deliurer &:|}: 
arantir les yeux de cefte Auxiomils 
Roule ,fubtile , acre,chaude, &:lt: 
corrofiue qui les tourmentoient..{n 
Voila en bref les caufes & raifonsil rl 
pour lefquelles ils ont trouué bôilux: 
la pratique du Perifcythifme | -8g:|i 
Hypofpatbifme. Celle recite qu’é lalk{ 
Grece il fe trouuoit des Mede-.lr; 
cins qui failoient neuf incifionsilw: 
en la tefte ,affauoir deux en droi- !» 
ce ligne fur la partie pofterieure:|{; 
de la tefte, & par deflus icellesily, 
vne tran{uerfiere , deux droitesily, 
au deflus des oreilles, &vne au}. 
tre de trauers au deflus d'icelles, Ju; 
troisautres felon la longitude dui};,, 
corps , entre lefommet de la te-:|| 
fte & le front. Il recite aufli que:};. 
uelques vns failoient vne inci-.|s, 
fon lur le Sinciput , depuis vne |i. 
| 
| 


F0 
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| CHIRVRGICALE. 1$ 
‘ü} temple iufques à l'autre , qui 
‘| n'eft, felon d'Alechamps que le 
A Perÿ/Cythifme, comme les neuf in- 
Wcifions, ne reprefentent que la 
4] cruauté de PÆypofpathifme : Mais 
‘| par la leture de Celfe, ilappa- 
hi} roift feulement vn recir de ce 
‘| que d'autres faifoient, & non pas 
A qu'il approuue ou qu'il confeil- 
ii] le de faire de mefme. Il ett bien 
‘| vray qu’ilordonne quelques au- 
nf tres fortes d'incifions pour mef. 
hi} mes intétions , comme a fairauf. 


it] 1 Hypocrates deuant luyimaisle sigma 


ls] tout {era propolé & debaru plus #: 
iamplement parles raifons fuiuä: 
‘tes, que nous allons tout main:- 
kltenät propoler & eftaler en Oros, 
‘ si puis apres les traicter &al- 
leouer en particulier les vnes a- 
pres les autres ; afin que l'on re- 
ilcognoiffe apertement& euidem- 
#fment que nousauons iufte occa- 


16 QYESTION 
fion de nous us oppofer cotre cet! 
qui voudroientainfi cr acllementl* 
& lans vtilité rourmenter Les pau:4li 
üures malades, 


ne gene a rang, PS Prec D 


a] 


1171. Pourquoy il ne faut poini|. k 
pratiquer le Perjéyehifine CT 
+ à 
# JP OII bathi|me. 


At 14: liure &E En À { . r ; VOS Ÿ. e ni] | 
in Mr Oures les operations deChili 
de L# tb C7 AP 6 Î 


api rursie ;{elon Sos doi-4! 
uent eftre Bit es {oi ji 
tion de trois condi tions, qui 
necefla relient entame P rééi à [u 
remét de les executer te pluftoft je 
& le pl us promptement qi 1e fairellt 
Ah pfenéé 


fe pourra : afin Fe Here ds Hipali 
! 


lsure . de l'offre. 


ji. pocrdtes , que l'œuure {ot dilis-At 
jar Se ee minéné expedi a Dane à 
lire. 0m quand ‘elle e douloureu:ll 
ssh c'eft- qi elles 

À mt eftre faictes feurement:: k 

ce qui {e fera en accompli ffant:| [le 


trOIS | 


+ 


CHIRVRGICALE. 
trois autres conditions, c’eftafla 


| 
| Lu 


ki} uoir: de suerir le patient, & le de- 
sl liure r de la maladie pour laquel- 
| le l'operation {é fait: que fi elle 
| neft oueriflable, à coutle moins 
| il ne faut point Ms re au patient, 
| 


Cale #8 hf 


me lieu de lé 
methode: 


en luy caufanttemetairement vn. 


| pire ac cident que le premier:puis 
| faut fur tout empelcher que le 
| mal ne reuienne. Tiercementil 
4] faut operer plaifämment ere 
Al fement,& fans douleur,ceft à di- 
‘1 re,le moins qu’il {era pofhbl ble,car 
| il n’eft pas bon , en pe AÉÉACEAS 
lle fidele & courageux Chirur- 
J| sien, d'eftre cruel & deftruirele 
RCE mefprifane du negli- 
gcant la douleur qu'il fouffre las 
quelle par {a grandeur & lon 
| gueur vient à difliper & abbatre 
j {es forces. C'eft pourquoy Gui- 
| don dit que cela fauue le malade 
| || eulemét,& ne le deftruit point, 
QG 


+ 


Hipp ocrate là 
melme, 


Æn ch apifré 
C2 eulser, 
Le] 
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18 QVEST:o 
qui neft ny flatteur és cruel, test 
nant vne telle ES que la 
raifon & la fantele requierent. 
Maintenant il nous faut clai= 
rement faire Voir à vn chacun, 
comment il eft impofñhble de 
pouuoir mettre en execution le:Ît 
Perifcythifme & Hypofpathif me , En |! 
Haine les trois preceptes & hi 
conditions fufdites:& que la pra- 
tique d’icelles operations eft en+ fu 
tierement & abfoluën nent con- 
craire & oppoleeaux bons & fa- | 
Jutaires SRE &aduertifle- 
mens _ nous y {ont demon- 
{trez & € enfeignez Z. 


gere ongeur En premier ieu, il faut noter Îk: 
; ,;que lacrandel logueur du temps qu 
d'a & a due faudroit em ployer en lo- | 
Fe ga seffro » peration , & àla cucrifon des gra: 
A . despl layes faittes par le Chirur- y 
gien , eft totalement contre le’ Un. 


premier ptecepte,quinouscomä- |» 


| 
| 
L: 


‘ 


ms + mm EE 
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CHIRVRGICALE. 19 
de d' operer toit, & pr œuerir pro- 
| ptement: car au parauant que les 
incifionsfoient faites, & que l’on 


frayc pal fle les inftrumens d’vne 


»lay ea l'autre, commeil faut fai- 
re en l'Hypo/ ex me, & que tou- 
es les reprifes qu'il conuient fai- 
re d'vn lieu à l'autre. , pourincifer 
& feparer la chair & les extremi- 
cez des vaifleaux coupez ,que les 
osayentefté raclez, & le flux de 
fanc arrefté , ile pañfe vne fi lon- 
gue € [pace de temps, que ie ne 
penfe pas 4 {e rencontre des 
raalades qui le puiflent fouffrir, 
ny auoir vne {1longue patience ï 


A Et quand bien on auroit lié & 


garotté le patiét à force de lon 
& de machines, ou qu’ lfufttenu 


‘4 par plufie uUrs FREE forts & 
| puiflans ie ne puis penfer autre- 


ment , que quiconque l'entre- 
pr nn. , qu'il demeurerois au 


PT 
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né ae 2 me 


20 QUESTION 

milieu de fon operation fans lali 

pouuoir paracheuer. On me diraifn 
peut-eftre qu'il y a d'autres fortes:lni 
d'operations en Chirurgie, aura D 


longues à executer, que cellesilh 
dont nous parlons , lefquellesi{u 
neantmoins les malades endu-.{w 
rent patiemment comme de tre--{syr 
paner, tirer la pierre hors de lailun 
vefcie , d'amputer vn membre,,|hr 
&c. Ie refpondray que nulles d'i-.{{; 
cellés ne font fi longues à execu.|i 
ter : & quand bien il arriueroit:|! 

qu en quelques vnesil arriuaft v-| 

ne longueur & extraordinaire , à.|, 

caufe de quelque dificulté quiilui 
furuiendroit en operant , ellesil;;; 
{ont neantmoins beaucoup plus 

{upportables,ne & font pas acco-.|, 
pagnees de douleurs continues 
& intollerables , comme celles 
dont nous traiétons icy:elquelles 
depuis le commencement iuf- || 


CHIRVRGICALE. 21 
ques en la fin de l'œuure , il n'y a 
point du tout de relache au tour- 
ment. 

Dauantage quand la chofe fe 
feroit fans peril(ce qui ne fe peut) 
quelle apparence y auroit-il d’e- 
xecuter vn remede qui delaifle 
apres foydes maladiesqui ne peu- 
uent eftre gueries, que par vne 


el longue cfpace de temps apres ? 


j + rm PE 
Car puis qu'il faut faire rengen- 


| drer vne fubftance nouuelle {ur 


PE 


l'os, pourremplir toute la diftan- 
ce qui demeure entre les labies 
des playes, & que le fond de la 
chair doit prouenir & prendre 


q 


| racine de l'os : tant s’en faut aue 


l 
trois mois y puiflent fufhre, qu'il 
demeurera des vlceres longues, 
rebelles & contumaces aux reme- 
des, a raifon que l'humeur fübti- 
le, chaude & corrofiue quifou- 
loi romber fur les yeux, abbre- 
C ui 


ouh _ 


22 QUESTION 
“ucra &'irritera de telle forte les: hi 
incifions , que de ons qu'ellesihi 
eftoient, elles dc cgenc ur et 


vlc eresmalings & ete rt 


ne fe gucriront rt peut eltreiamais,, fi 
M Lfrce lesmalades s toujours; 


AECOMPAaST nez dextremes dou-.! 
leurs qui augmenteront & entrer{ui 
tiendront celles qu'ils auoient:| 
premierement aux ex: Voila lun 
doncques comment lefdiétes o-:Î} 


perations ne c peuuent citre mu 


€ 
Ke 
Ÿ 12 
ritAnAc 
CULCCS {o uDS 1 O 


ten the de ie RS ES 
pocras afuoit 
A 


pere | Îr, prompte- 
ment & a F {grement. Voyons 

r ”  * =" ré » Î = e ® ré ? 
maintenant {Lt + prie le | 


"CM 


neAatit ns da 
DEUC l'aire IÇQUI 


Le Le 7/1 ] j ee 
"IC ICCONG boites 


CHIRVRGICÂLE. 23 
‘ilcognoift tout ape erteMIENt VN pe= 
‘lril eminent, dans lequel on pre- 
Kbire miler: ble ment & remerai- 
M#nent la vie des pauures mala 


des. Juefilamortnes'en enfuit 
Que 


a quelques vns , ils ne peuuent 
fneantmoins iamais guerir de la 
Hmaladie des yeux, pour laquelle 
telles op >erations er mis ennét, 
sféomme nous p ouuerons ample- 
mét cy apres.par railons& demo: 
Htratios tatanatomiques,que me 
il dicinales : delaiffant en outre des 


marques &  deformitezinfuppor- 
Atables &irrem Dre Sion dit 
Ique p lufieurs autres operations 
ide Chiruroi née nt A > meme na- 
fture, & qu'aucunes d'icelles cau- 
{ent bien fouuent la mort,ou de: 
A laiflent le Corps malade eftr OpIé 
| | &mutilé en {es membres:le re- 
Afpons s que telles operations S Exe- 
cutental extremite, & quandil 


24 QUESTION 
ny a point d’autres voyes pouxli 
guerir & {oulager le malade, &di 
en telle neceflité, veuille ou non, + 
il fauc, felon Celie,qu'il paffe parti 
la rigueur du remede: mais aul ! 
fait donceft icy queftion, il ny / 
a point danger de morten la ma-flx 
ladie que l’onveut entreprendre{ik: 
de guerir: & s’il ya en outre œradihe 
nombre de remedes pour er} 
foulager ceux qui s'en trouue-k;: 
ront affligez , comme nous lesilh, 
propoleronsicy apres vers la fin. 
Que s'il s'en trouue aucun à qui 
le mal ne puifle ettre rotalementil, 
ofté ,nous auiferons d'adoucir lail,.. 
Heucur & violence dela caufe, &:f. 
es fymptomes par remedes fuil, 
doux , fi benings & gracieux,que ki 
nous en ferohs,& obtiendrons v.| 
ne cure palliatiue , laquelle par’ 
apres donnera vn tel{oulagemét || 
& repos au patient, que le refte | 
du mal | 


PRE ee CESR 


des 


CHIRVRGICALE. 


h 
Lara 


4 + M o ne. « # Aù) 2 À [ 4 + 
lu mal luy fera facile à #4 1 
| + ee 111 4% à | eo. d A (7 

ter, fuiuant le dire commun, 
Pl er! c 
il - OfJ1CE di bon eMedect ?, 


D 5 TA 
N Es} de TUCTIT la a ladie 7 


#7) / 
L/ ue Ç A ne 


ét "UE nt Î +4 CE [le fin, 


s frut-1l 


‘ | qu'il La pale. 
a 


| ea pour doi: r che! 
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s memes: mais 


» 
auf qu'elles agreent & plaifen 
'æ. 

AUS itlan. À les vnyuant fai 
PEL LA À alllitans en OR | , AT afic lai 
an ne Polter 
He, & quelles loient tollera - 
1 « 4 o » - … 444 ka / | 
bles & fupporrables. Quanc 

| ! 1. g » c: 
ard denous meimes ,iene 
. 


Un 


à 143 «3 17 
UC 


aucC 
D 


| Es 
condition requi-. 


I] faut / 


5 
# 3 Ofé 
TALONS 0 € 
{catroit conte- 
ter anvle sr) < 
CT / LE fi tib 
J ” R; 
ae,ny Les 1 D 
fans ES non 

/ Te À 
pas lealement 
INSAGE AL CHER 
PONS HNICJIIES, 
ST DYCNIIET if= 
r 


[1 19 
#nre ac L üj;7Cf= 
ne, 


Qves TION 
Chirurgien qui vouluft ou ofaflhs 
entreprendre mettre à fin rellesk., 
operations, quelque adroit , har:4}, 
dy , &afleuré qu'il fuff, fi ce mess, 
ftoit quelqueinhumain,temeraiill,. 
re ou maladuifé, &ignorant em, 
la fcience &art deC hiruréie:Queh, 
s’il sé trouuoit quelqu'vn, il me-À, 
riteroit aiufte occafion, non feu-k.. 
lement d'eftre banny & chaftiéil.. 
par quelque reparatio ou amédell, 
arbitraire,mais aufli d’eftre à boml. 
droit lapidé &e meurtry,comme ail 
tort fut le Chirurgien Arcaburonl. 
dansle chäp de Mars, come reci-.l. 
te le Nepueu de Plutarque.Pour L. 
le regard desafliftans, quel d'en:.{, 
tre eux ne fremiroit & ne trem- L 
bleroit d'horreur,& de crainte au 1 
leul commencement de ces ope- |. 
rations >? S'en trouucroit-il qui | 
vouluflent tenirle malade cepé- k 
dat 


gd EU 
nt quainfi cruellement & | 
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‘bourrellen ét on le gehenneroit 
“Re courmenteroit 2 > Les plus robu: 
“tes &afleu tient contrat 
de tout abandonner, les autres 
A Hemeure >roient dite z & abba- 
us de lhypothimies & fyncopes. 
Que feroit-ce don icques du ma- 
 : à quitelles choles importét 
touchent de fi prés ? Quand la 
ouleur eft tollerable , 
peut endurer pour vn temps, 
Mnais encore fe réd elle prb à 
‘Me & infupportable quand elle 
MIT crop longue, comme font cel- 
iles-cy 
On RAR nv Caius Ma- 
fius Aya 
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30 QUESTION 
moyen de remédier à telles affections, 
fans bourreler ain( les bomimes, exc. 
Et vn peu au deflus parlantau 
mefme Gourmelen , dit ainfi: 
quant a Ce que me reproche? que 1e na y 
pas efcrit en mes œuures toñtes les ope- 
rations de Chirurgie que les anciens e[- 
crient ,1en ferois br en marry : Car [1 ie 
l'anois fuitt, à bon droit me pourriez 


4 " » \ 
bell PU ES PR AR a 
appe ler Carnitex. Zeles 4) laiffees ; 
1° « » + 
dit-il, pour ce qu'elles font trop cruel. 
les, € ay vouls enfuinir les modernes, 
: AE à | : FAT P EL 
quont modere telle cruanté,erc. 
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CHIRVRGICALE. 3I 
, | telles en trois manieres, ainfi que 
| nous apprenons de Galien en #, .. 
1] plufieurs lieux de fa methode : ve 7 do 
ibt'eftafauoir, ou pour l'excellen- Gris vus 
ce, noblefle & principauté de lat". 
partie affisee & vulneree : Ou 
pour la grandeur & magnitude 
de lafolution de continuité, la- 
quelle confifte en longueur, lar- 
geur, & profondeur: Ou pource 
que le maleft de condition mali- 
one , rebelle, & fubie à caufer 
de mauuais & perilleux {ympto- 
mes. En toutes ces trois manieres 
| nous recognoiflôs que le malade 
ur lequel le Perzéyrhifime ou. y. 
| polpathifme auroit efté pratiqué, 
l{croiten peril apparant de mort: 
{que fi ce n'eftoitneceffairemient, 
fau moins feroit-il en ce danger, 
| & n en pourroit eftre tiré dehors 
| qu’auec vne diligence & foigneu- 
lecure, fans parler dela mifere 
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32 QUESTION 

en laquelle il ‘demeureroit lere- |yi 
fte des iours qu’il auroità viure: | 
Ceftce qu'il nous faut tout pre- | 
Me prouuer , afin qu’eñ(it! 

reprelentant vn fi grand danger, |f 
nous puiflions de noftre part em- 
pefcher & admonefter lesieunes Î& 
Chirurgiens de n'entreprendre | 
jamais vne œuure R penible & {fl 


icandaleufe pou reux:&pourin- | 


À 
à: 


timiderles malades à ne ce (eur 
la cruauté d’vne chofe où il yva 
4 a. 
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| CHIRVRGICALE 3 
‘principal fiese & domicile de l'a- Fa 
w]me, la fource de rous les fens,ori- se desparnes, 
Le . k : ET 41 9. de La 
wigine desnerfs, & principe de la meme. 
tftaculté {enfitiue & motiue. Que 
# [files parties plus efloignees {ym- 
“{patifenc en celle forte auec 
nle cerueau, quebien fouuent la 
mort furuientaux playes, à caufe 
ide la communication & fympa- 
“fchie qu'elles ontauec iceluy : que 
: MHera-ce doncques de celles qui 
«Mont en la tefte: uelque Ancien 7er fs 
“fa appellé la cefte tout l'homme, 
{par ce qu il auoit recognu qu'en 
.licelle confiftoit la conferuation 
MN&entretien de coures les autres 
parties du corps. D'où vient que 
|) 4 48 : à 
fGalien luy donne la fouuerai- 4 memier 
N “4 & É - v4 {1 à ] linre des ma- 
Met Principauté IUr TOUS LES je iomés. 
autres membres de l’homme, 
comme aufh ont fait plufieurs | 
| … Lacfance Frr- 
Butresautheurs auec luy. Le peril sir av livre 


de l'ouurage 


‘dont nous parlos icy eft bien en x pu 


34 QUESTION 
toute la tefte quandelle eft vul-4i 
neree, mais il eft encores plus 
grand en la partie anterieure d'i-{nit 
sem.e duu- Celle, là où fe fait le Peri/Cythifmeaiit 
RE & H ypefpathifme ,ainfi qu'a fortilil 
ien remarqué Hypocrate , à rai-u 
fon qu'en cet endroit, le cerueauwlr 
eft plus proche du coup, & quilur 
par confequent fent pluftoft lei 
mal , que les parties externes emlrk 
ont fouffertes. tt 
pelagäkur Mais delaïffons là l'excellencelh: 
4'aghge. de la partie (combien que ce {oittkmn 
le principal) & ne confideronsilir 
feulement que la grandeur de Jai: 
playe , qui k faiét au Pers/cythif-k; 
me, & la pluralité de celles qui fe, 
fonten l'Æypo/fathifme,qui par a 
pres font coniointes en femble::n. 
Il n'ya Chirurgien au monde,,i, 
pout peu qu'il foit entendu em, 
l'art de Chirurgie, quineiugea-k\, 


: 


uec nous , que la feule indicationih,, 


| 
| 
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35 
que nous prendrons de la magni- 


Jul cude de la folution decontinuité, 
[tant en l'eftédue de fa longueur, 


| 4 qu’en la diftance de {a largeur, & 
ide fa profondeur qui eft iufques 
ïfa los, qui mefme en demeure 
wilintereflé , nous doit faire iuger 
‘fpar vn prognoftic certan , que 
thices deux operations {ont ou mor: 
safrelles , ou pour le moins grande- 

ment perilleufes. Que fi vne 


Guidon traite 


wiplaye faite en vne extremité, 7414. 
hicomme aux bras ou aux iambes, raguu sus. 


mé qu'elle fuit d'vne cell 


dure de {es #n- 


€ TT an- fit.de Chérwr- 


khldeur qu'elle euft befoin delutu- “+5 


re, & qu outre cela elle fut ac- 
icompagnee d'hemorrhagie ;qui 
dne dira que telle playe eft ou 
imortelle , ou tres-dangereufe? A 
{plus forte raifon concluronsnous 
afqueles playes qui font faites en 
“Mexecutant les deux operations 
Amentionnees , feront fort peril- 


: +. hs 
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36 QY ESTION 
leufes : veu qu'en icelles non feu-|r: 
lement le cuireftincifé,mais at Ju 
f1 les mufcles,lesnerfs,les veines, 
& les arteres font toutes coupecs| pl 
tranfuerfalement, &le pericrane| 1: i 
cout defchire & diéc ceré, & touttli 
cela depuis vne des temples iu£_|{e 
ques à l'autre. Quelle apparence 
doncques y a-il de precipiter vil 
malade en tel danger? | 
Ce neft # encores tout, il y'|| 
a vnautre peril qui detpend Le ll: 
mauuaile morigeration de cellesil: 
playes, d'ou furuiennét de cridil l 
FAN INRA fymptomes, qui pere 
uertiflent & changent entiere, 
ment tout ordre de curation : 8 
qui forcentle Chirurgien de de: {k, 
laifler la “propre gueri{on, pour | du 
{uruenir à combattre & remédier} 
à la gradeur & malignité d'iceux: 
car d vne part fe prefente vn rédil lb 
Aux de fang, tant venal qu'arte- 4 


L 
L 
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CHIRVRGICALE. 37 
ral , qui menace d'vne mort fou- 
daine, {1 promptement il n’eft 
arrefté , & routes fois ie ne voy 
il ‘point dans les Autheurs qui trai- 
“| cent ces opérations, aucun reme- 
il de pour y donner fecours:ils di 
ul fenc bien qu'il faut laifler couler 
“| le fang iufquesà quelque quanti- 

| té, pour defcharger tant les par- 

| ties mandantes que les receuan- 

1 tes: maisils ne difent pas que b6- 
ci] gre mal gré eux, ilen fort vne 
1 grande quantité, & beaucoup 
ii} plus qu'ils ne voudroient, à rai- 
x] fon que les operations font lon- 
“| gues à executer, & que pendant 


À 
| 
: 
' 


le temps que l’on employe à tel- 


bles œuuures, le malade aura per- 
wi du du fans en quantité fufhfante 
ipourle faire pafler de la vie au 
witrefpas: car il eft tres. certain que 
‘la charpie ni les medicaments à- 
#ringens & repercufffs qu'ils en. 
| E ui] 


38 QUESTION 
{eignent, ne font aflez capables 


d'eux mefmes, pour ÿ donner le 
{ecours neceflaire, ains faudroit 
auoirrecours , ou à laligature des 
vaifleaux,ou aux cauteresactuels, 
lvfage defquels eftoit fort fre- 
quent entre Eux , voire pour 
ui eme. MOindre occafion que éelle-cy. 


elwe 6. er [][s ne vouloiét pas toutesfois ou- 
le fin du s.cha. 


Lemides + Urirles arteres des temples, fans 


fs {est de mef. 


ere. adioufter le feu auecques le fer, lt 


Foie pour la crainte qu'ils auoient de 
entreprenoiét d'ouurir plufieurs 
veines &arteres par tout le front 
& finciput fans parler du peril qui 
prouiendra d'vne fi grande perte 
de fang: Paré autat hardy en cho- 

? fes feures qu'ils eftoient cruels en 
chofes douteufes , n’a pas oublié 
d'inftruire le ieune Chirurgien, 
en faifant quelque incifion en Î: 
efte, fpecialement pour donner 


Lsuyre 
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lhemorragie , & cependant ils }k 
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dt} placeau crepan, d’auoir vne ef- 
1h] guille enfillee toute prefte, afin 
vi} d'en lier le vaiffeau qui pourroit 


‘| effre couppé en faifanc ladite in- 
‘| cifion.Oren ces operations donc 
x] nous parlons icy, tant s’en faut 
wl que l’on euite l'ouuerture des 
1] vaiffeaux , que c’eft la principale 
wfintention en ces œuures, de les 
mincifer totalement, & le plus 
“{grandnombre qu’il {fe pourra, a- 
il uecques exprefle intention de ne 
iles laiffer iamais reioindre & reu- 
“{nir enfemble. Ie croy tant d’eux 
sique s'ils euflent fceu & entendu 
ia prattique que nous auôs main- 
“tenant de lier les vaiffleaux, qu'ils 

»n euffent oublié de nous en dire 

“quelque chofe ; mais n'ayant 

ipoint d'autre remede plus affeu- 

nré que le feu, comme il nous ap- 

iMparoïft en toutes leurs cures, & 

“pratiques: Ils ont faiét con{cien- 
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ce, comme je croy , d'adioufter: {ii 
ce cruel rémede à vne autre plus: 


ie 


grande cruauté : oubien ils ont: 


voulu ave dbdË tacitement que:}li: 


l'operateur yauroit recours en 
cefte vrgente neceflire. 


Mais ce n'eft pas du tout dela, 
que ie veux 1cy reprefenter la:fi 
mauuaile motigeration detelles:liit 
playes; c'eft aufli du danger emi-.f: 


nent de ficbure,de refuérie, & de:lii: 


couulfion que ie voy,ce me {em- 


ble, arriuer à tous ceux fur, lef=. fie: 
quels ces operations feroient exe. fl 
cutees : Quieft celuy qui doute: 
que la crande douleur (comme:| 


celle-cy entre toutes les autres) 


ne puifle caufer la fiebure , & d’i-.fl 


celle la refuerie ; (ou pluftoft &a: 
uant tout autre accident ) la con:- 
uulfion, & qu “celle eftant furue- 


nué,quine die auec Hippoc.qu'il fu: 


n’ya plusd efpoir de fanté Le Pets 


ricrane 
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| CHIRVRGICALÉ. 4i 
franc n’eft-il pas aflez fenfible 
libour communiquer {a lefion au 
‘mferueau,luy quin’eft autre chole 
que la Giant ce d de la dure-mere 
| abr ouignee & eftenduë exterieu- 
fement fur le crane ? Ouy certes: 
kif chacun fçair bien que l'vnedes 
Hfaifons pour lefquelles il nous eft 
efendu de trepaner lur les futu: 
tres , c'eft la crainte que nous de- 
ions auoir de defchirer & rôpre 
tuec les dents de la fcie, les petits 
(filets nerueux qui naiffent de Ja 
Hure: mere, & forterit par ces en- 
wroits pour faire le e pericrane. Da: 
Mhanrage il eft ineuitable à celuy 
‘qui entreprendroit telles œuures 
sque les nerfs de la troifiefme pai- 
te diffleminés& eftendus partout 
1 front, qu'ils ne fuffent par luy 
MEntierement na 3 A d'où peut 
| Aproccder paralyfhie aux mufcles 
Melquelsil s'inferent. Dautre-par 
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Ur. QUESTION | 
poteite &infammation: car quand ain{({hr: 


fle. 


Vidu Vi- {eroit que la tefte ne fuft fubie:lrr: 


dius au com - 


mentir, CE à receuoir flukion , comme ni 
dit quelque ancien, fi eft:ce felomah 
_ Juy-mefme, que le front ÿ eft ex: 
pofé,& forcfubiet comme la rai: 
{on & l’experiéce ledemonftrent:li\ 
& comme nous prouuerons en‘ 
core plus amplement cy apres. 
Nous concluons doncques en celr- 
chapitre que puis qu'il eft ainfi,},, 
que la playe pour eftre en vnel.\ 
partie noble & principale , efkil 
pour ce feul regard eftimee dan- 
gereufe & mortelle: & que d’ail- 
leurs vne autre playe en partie: 
ignoble & feruâte emporte quat:|,, 
& loy du peril,quand elle eft lonv:l| 
gue, large &-profonde :'Comme:|, 
vne autre fait aufh pour petite: |, 
qu'elle {oir,sil ya de la malignité |,. 
% mauuaile morigeration : A | 
plus forte raifon feront mortelles le 
| 
| 


& perilleufes les playes faites par 
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S le perifcythifme , & hypofpathif- 
‘me: : puis qu’elles ont toutes ces 
“trois conditions,à fçauoir, d’eftre 
llen Yn membre noble e & principal 
“qui eff la celte: d'eftre grande {e- 
tlon toutes les dimenfions, & que 
elles font fuiuies de fymptomes 


iHfuneftes & dangereux. 
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| 
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| I I. Que les veines qui Vont AUX JEUX, 
| nous ns enfignent alex, que le peri[- 
cyti) (me fé) bspofparhié me,ne 
peunent de rien Jernir aux 
maladies d'iceux. 


re de l’ Ÿ 
des vtilités que nous receuos gra 4 


de la cognoiflance des parties de?” 
Aéoñrecorps eftque parce moyen 
nous cognoiflons les indifpofi: 
tions qui bloflené ouempefchent 
ilen quelque {orte , les actions & 
fivrilitez d'icelles: re & le plus 
FE 1 


à e MM E l vne des plus & gran? y 
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44 QVYESTION 
fouuent par la mefme voye din 
l'anatomie, nous pouuons iuge| | 
quels remedes feront profirable:lls: 
ounon,pourapporter fecoûrs id 
icelles indifpofitions.  C’eft dk 


qu'il nous faut tout prefente:li 
ment practiquer en ce heu, & de-Ar. 
monftrer par l'anatomie des vei-{thr 
nes & arteres qui font enuoyeesdu 
| aux yeux, que le perifcythifme &dhrr 
| hypofpathifme ne peuuent em.lj 
petcher que la fluxion & catarrhellr 
ia, € tombe fur iceux. 
fes parties Nous ne croyons pas que lesilt: 
ps, Veines viennent ou ayent Jeur:lln 
origine du cerueau, ny qu'elleslh: 
defcendent du haut de:la refte:lii. 
aux yeux , comme plufieurs ont |\ 
penfe: car auec Ariftote nousre- lu 
icttons celte ancienne opinion |i: 
comme faulfe & hors du chemin |, 
de l'anatomie ; lequel coutesfois: | 
nous deuons tous recognoiftre |: 
pour la principale guidedu che: |. 
| 
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L min que nous cherchons icy. 
Que l'on recherche dans tous 
ù4 les autheurs qui ont parlé de l'a- 
li natomie des yeux ; ou qui ont 
td feulement defcrit la diftriburion 
1} des vaifleaux: ou en quelque au- 
‘4 tre forte parlé de l'angeologie & 
} deparcement particulier des ca- 
f naux difpofez par la nature pour 
f ( porter la vie & la nourriture aux 
sm] yeux : ilne fe trouuera que deux 
xl fortes de vaifleaux deftinez à ceft 
| effet, j'entends de veines & d’ar- 
Mteres : Les vns viennent de de- /2%"%. 
hors, & comme externes qu is ra 
| 7 n ‘enueloppent & ne lonr , Syliurses, 
4H D inos qu'aux parties exter- … a 
nes d'iceux, à fauoir en la tunic: © der 
Jque conion Ébiue & aponeui ofes * r'74 aux 


Jeux autres 


Hdes mulcles, &en la membrèné rvarfèans que 
linterne des paupieres, ou ils font Fu ig- 
di {perfez, ramefiez, Gris, & terms 7 
\nez envnfi grand hi otilorié de pe: 
pics ruiflelets capillaires qu ils ne 
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46 QUESTION 
peuuent eftre mieux apperceus:li 
finon quand ilya quelque lege-{” 
re inflammation en ces parties." 
que l’on appelle T'araxis. Les vei.lit 
nes viennent d'vn rameau des iu-Ait 
gulaires externes , lequel. mon-|i 
tant én haut le long des ioücs,, |: 
s'aduance obliquement par def=|i 

fus les léures | & s’eftend par le:|i 
grand {antus,de chacun œil, d'oùill: 
ils jettent les rameaux dans les:lili 
parties mentionnees cy deflus, &:Îi 
del, le rameau dextre & fene:lu 
Ître s'vniflent enfemble au mi- 
hieu des fourcils, d'où procede la |} 
veine preparante ou frontale, ii 
que l'on appelle autrement vei- lui 
ne droite que nous faignons |}: 
bien fouuent pour les maladies li 
de la efte : quieft celle dôt parle fre 
Hippocrates,quandil dit, que s'il lv 
ya douleur en la partie pofterieu- lu 
redelatefte, qu'il faut ouurir la || 
veine droite du front. Les.artez fu 
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| CHIRYRGICALE 47 
de | es procedantes d'vn rameau ex- 
terne de l'artere Carotide s'en 
ifvont par mefme chemin , chacu- 

| ine de fon cofté FR & in- 

‘Herer és mefmes parties externes 

nides y JEUX. 

ps autres Vaifleaux qui VON Sisiss'en fôr 

jnréod ani: 
; jaux yeux fontinternes, à fçauoir, PS 
xiles veines de la jugulaire i interne nn 
& les arteres des ramifications de décrane. 
MÎla Carotide, apres qu'elle eft en- 
#ftree dedans le crane , par le trou 
“qui eftappellé Carotide: Or tant 

iles veines que les arteres accom- 
uHpagnant les nerfs optiques & 

| motifs d des yeux, forrenttous en- 
.Hemble par le trou que l’on ap- 

Apelle pptique, & entrent dedans 

les orbites, & s'en vonttous infe- 

rer dsodomnerit aux yeux , pour 

laccomplir les vlages pour lef- 

À Iquels nature les a dediez. 

1 Voilaen fomme les lieux, le 


nombre & le chemin , que tien- 


#8 QUESTION 
nent les veines & arteres pouil4l 
s'inferer aux yeux,felon l'opinion 
de tous les anatomiftes, & com. 
me ile peut facilement voir par; 
la difletion & demonftrariomk. 
oculaire. D'ouilappert qu'il n'eml, 
defcend aucunes des parties {uy. 
perieures & externes, pour s’in-{y,. 
lerer aux ÿeux.Et partant qu'il n'y/|., 
4 point de vaifleaux pour y pouz.|: 
uoir apporter les fluxions com}. 
me ont pen{é ceux qui ontenfei-h. 
gné de faire le perilcythifme &:l; 
hypofparhifme. A quel propos |. 
doncques tourménttrons nous L. 
ainfi cruellement les malades, |. 
fous vn vain efpoir de coupperle |. 
chèmin à vne matiere qui ne paf: b. 
le point par le lieu que lon f'eft {: 
| 


imagine a tort & fans raifon?Que " 
filn ya point d’autres canaux & |. 
conduits pour porter les fuxions |. 

aux parties que les mefmes vei- 
ñes & arteres qui sinferent er 
ieelles, 


ee 
. = 


| CHIRVRGICALE. 49 
F Icelles;on ne peut parconlequent 
Hrouuer autre chemin pour fer- 
1" de pañlage à la fluxion qui de 
“fait fur les yeux, que par les mef- 
‘mes vaifleaux que nous venons 
‘Me declarer. Que f on dit que la 
‘tefte eft partie fuperieure & blus 
‘haute que toutes les autres par- 
’lHies du corps | & pour celte caufe 
“qu'elle enuoye {es humeurs aux 
parties qui luy font inferieures; 
MINous lenions, &voulons prour 
‘er le contraire au chapitre fui- 
liant, entendsen reception de 
es vaifleaux. Si d’ailleurs on alle- 
“luc que [a fluxion fe peut fairé 
‘par autres voyes que par les ver. 
nes &arteres doreft parlé y def 
Mus : Nou#c{pondons qu'eñ ce 
lMcas les deux operations que nous 
Mentendonsicy reprouuer , feront 
ilencore dauâtage déclarées inuti- 
“Îles & fans aucune efperance de 
#Moulagement pourle pauure m&- 


 : | 


Esmcombsén , 
de mnANIerES fe 
dort «ntendre 


ÿo QUESTION nt 
lade guiflant, fans parler de Pin” 
fupportable incommodité qu'il 
enfouffriroit : ce que nous de:l} 
monitrerons, & prouuérons cs). 
apres en fonlieu auecles refponi|" 
ces a toutes les autres obiection:f! 
que'on pourroit mettre en au" 
contre la vérité que nous defi.!' 
rons defendre fur ce {uiet. Voyoô4dl!: 
1 / «uk 
doncques fi la fluxion fe peut fan{" 
re des partiès externes dela reftel ! 
fur les yeux ; & quelles rafon:d" 
nous peuuét accompagner pou) 
maintenir le contraire. | 


: 
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VII. Que la tefe ef? Partie inferieure\\ 


: 


nm 


en reception de fes Vaifleaux, ET par- ui 
tant que les parties externes €) 
contenantes d'icelle ie peuuent 
ennoyer les fluxions fur les par: 
ties qui leur font [uperieures 
uant 4 ce regard. | 
\EsT vne chofetres-bien re- [Ki 
cherchec, & encore plus cer {li 


| CHIRVRGICALE 


(fainement recognué tant en l'ef- 


wicole des Medeains, qu’en la pra- rifsure, 


tique des Chirurgiens , que les 
d ! fuxios {e font toufiours des par- 
idries fuperieures & mandantes fur 
les inferieures & receuantes:auff 
left-ce vne des conditions requi- 
ul {es pour faire vne fluxion, & que 
nos autheurs ont autar bien def 
lcrite,qu'elle nous eft certifiée par 
| experiences ordinaires. Mais ce- 
| {fte fituation fuperieure s'entend 

|& s'explique en diuerfes manie- 
Ires: Car {1 nous fuiuons le dire de 
Iquelq ues anciens nous dirons 
qu'il n y a point.en homme de 

Iparties hautes ny baffes;ains feu - 
‘lement que le milieu d'iceluy eft 


; 
: 
Î 


Ile centre, & le point auquel tou- 
Ice la circonferéce {e doit rapport : 
[ter commeà fon principe. D'au- 
Iures difentque la tefte eft la par- 
Itiefuperieure del’homime & que 
Isoures les autres parties qui font 
| G 4 


$2 
au deffous d'icelle, font fes infe:lii 
rieures & fubalternes: & pourcidlai 
ils appellent la tefte l'empire &ll 
lracine del’homme. Et d’autre:ln 
confiderans la fource & origine ni 
des veines &arteres, ont dic quedur 
le foye & le cœureftoientles paxr| lin 
ties {uperieures denoftre corps, élit 
raifon que les veines ont leur oriilus 
gine du foye , & que les artererdn 
naiflent du cœur.Defquelles opil: 
nions 1allezuerais bien les rail 
{ons qui ont incité les autheurs A4: 
croire ce qu'ils en ont efcrit: Maisdy: 
d'autant que cela n’eft pas necef||}; 
faire , -& QUI né nous peut pad; 
beaucoup ayderà noftre difpute;}|.; 
ie n’en parleray point dauanta:l,. 
oe:feulement dirayie que la pre: 

auere opinio n'eft pas beaucoup, 
efloignee de ce que nous vou-|,, 
lons maintenir en ce liurer > AY 
difcordante à la dermere opiniomnly.. 
que nous y entendons fuiure:Car 


| 


CHIRVRGICALE. $3 
non feulement 9 recognoif- 
id fons, comme ceux là , que le mi- 
lieu de l'home eft foi commen- 
# cement & fon origine : mais auff 
nous voulons: demonftrer auec 
Hrceux-cy, que le Foye ; &le Cœur, 
4 foncfes parties fiperieures,eu ae. 
gard à laracinie des ads & 
it que la tefte, pour ce relpece, eft 
j parieinferieure, & partant fuiet- 
s 

|teà receuoir fluxion des parties 
4] qui | uy Gorretitine à de vaifleaux 
in} & de {ang pour {à nourriture & 
as bbiarion C'eft ce qu'il nous 
rh faut prouuer maintenant, & Enr ë 
ml voira vn chacun , co: nme Galhen 
[la > ain ei gné, & plu fie UES AU - 


LE 

| | 

"| externe de : cefte eft inf erieure 

À aux yeux, & pource qu’ ils ne pour 

1 foient receuoir fluxion d'icelle 
partie externe ds la tefte. 

G ut 


A4 lire de 
d's (ntempera- 
ture inepale 


(4 hap. 3e 


ER premier 


des prognoff. +. 1: 
M4 linte das muiere PRE GC 


furneurs con- 


4 “ #AÎHre, 


du Can: 


lac,anchat if. 


general des 
AP effemes, 


s4 QUESTION 
Premierement finous voutond. 
vous reprefenter commencée faitl,.| 
la fuxion, nous trouuerrôs Ja pre:ly, 
que nousi|. 
cherchosicv. Galien fous l'exem-}, 
ple de la generatio du phlegmom|, 
nous voulant donner à € acendell 
la maniere comment fe fair la Alu. 
x10,dit quefle {ang & Le humeurs, 
ds gra nes ho OS vai{!l: | 
{eaux de dans les moindres ,& quel, 


d'iceux s'en vontdansles plu spet 
tits, & de laencare de edas de plusi| 
Pet üe l'on appelle capillai-|, 


/” 


| 

res) lefquels en pis fi enfez Re] 
remplis outre mefure , qu'ils sem, | 
defgorg. ent dedans & entre les! 
parties fimilaires, tant qu’en fini 
lhumeur{e place & o occupetelle. . 
mentle heu ouelle eft ie ettee,qu 1e, 
elle la rend tumefee intéperee & Le 
ma laddDe: fquelle paroles nous . 


irons vne cite vs 2 oniequ cé, Puis] (al 


RAT rte: 
d ue les veines 


& arteres qui-vonti Â 


wi 


cmt 


CHrRVRGICALE. FÉ: 
lanx véux ne defcenñdent point de 
la cefte, comme nous auos prou- 
lué au chapi tre precedent: ains au 
AC ontraire que les VEUX precedent 
a partie externe d'icelle en ce re- 
1 gard  iléft à croire que la Auxion 
[qui Auë aux yeux ne peut pren- 
ldre {: oBchemin par la ,ains du co- 
‘ls té d'ou ils reçoiuent leurs vaif. 
Afeaux, vers lequel ils font aurane 
fgros & amples qu ils font petits 
Î& capil dires en ladicte partie ex- 
terne de la tefte à oùilsfiniflent 
|& font terminez: rant s’en faut 
doncc queseu’ils puiflent defcen- 
dre jufques aux Yeux pour y ap- 
[por ter fé fuxions que l'on s'ima: 
Moine. mare de veuille dire par 
É que la tefte ne fe puifle def. 
cha arger fur les yeux: au contraire 
‘le confefte que les plus grandes 
1 o! phchalmies en procedent, mais 
‘non pas des veines & arteres qui 
foncés parties externes & conte- 


56 QUESTION L 
nantes de la cefte, que l’on pre:fhi 
tend priuer d'vfage par la cruau: ll 
té du Peri/eyrhi/ mie & FH ypofpathifine-ii: 
Nous parlerons de cela encore 
_- plusexpreflément cy apres: 4 

fr Galien en vn autre lieu nou 
Les. enfeicnanrcommentil faut arre:at 
{terle fans en vie playegar leds 
moyen du bandage, die qu'apresdri 

audir faiét quelques ours & cif:hid 

cuits fur la partie vulneree , qu'il 
fautmonter & conduite la bank 

de vers les parties fuperieures , lin 

fin de repoufler le fans vers léchu 

lieu duquel il Aue# Or 1 entenchh; 

par les parties fuperieures laracihy 

ne du vaifleau, comme exprefle:ii,, 

ment il le decltre: méfmementy, 

par vn-exemple des playes aux, 

veines iugulaires qu'ilappelle. 

Sphagitides | recognoiflant u’Llir. 

aut bander & repoulfer le 2e: à 

vers le tronc du corps, & non pass) 

vers larefte, Ce qui eftæres-bienk, 
| _obferué 


| CHIRVRGICÈLE. 
bbferué par noitre Guidon eri 
iblufieurs endroits de {a rande 
mMEhirurgie, & notamment quand 
bveut enfeigner le ieune Chirur- 

rien à faire vn bandage expulfif, 
\Wladmonneite entre autres cho: 
“des dé r'enuoyer les matieres vers 
“Mes parties fuperieures. l’entens 
mflic.il, la partié fuperieure, celle 
| \" cit deuers le cœur & le foye, 
tielquels naiflent tous lesmem- 
ubres. Je diray encore plus, quel 
sM'entre nous {eroit fi malinftruie 
ï qu’en vn flux defang caufé d'yne 
mplaye en l’vn des angles des yeux; 
xipu au front,& que pour Farreiter 
A fur neceflaire de lier le vaifleat; 
ui ne fit la hgature d'iceluy au 
Mleflous, en defcendant vers les 
pües , & non pas en haur vers la 
wartie fuperieure du front ? Qui- 
#onque le feroit autrement de- 
‘#ponftreroit appertement qu'il 
‘Méroit ignorant en l' Anatomie! 


Lu 
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58 QVESTION | 
D'ail leurs,q uand les aucheurs oil! 
donnent qu'aux. maladies did! 
yeux, il faut auoir a cefte haute éd 
releuee , n’eft-ce pas pour mor" 
ftrerque la fluxion fe fair du lier? 
d'ou proceddent leurs vaiffeainlli 
&c no pas de la tete mefme-D'audit 
tre cofté quand'ils diféne qu'il mlii 
faut point en l'ophrhalmie fe: 
gner des veines dés cemples, de! 
angles des yeux, ny dufronc {ll 
duparauant les feisnces des.groi| |: 
vaifleaux n'ont efté faictes >: craïiil 
gnant (difent-ils) d'attirer tro}f 
abondamment fur la partie malf 
laide. Ne demonftrent:ils pas pa L 
laque lesveines qui fonc efdiéteilih, 
parties, ne font que deppendanilk: 
ces abboutifflemens, & cerminaifle 
{on des autres £: Celaeft fi clailu 
qu’iln’é faut plus difputer. Noudir, 
concluos doncen ce chapitre; fuiilu. 
üant les raifons lufdites,que la tel 
{te eft partie infcrieuresy & que Lady 


| CHIRVMRGICALE.  $9 
uifoye & le cœur font fuperieures, 
Hé partant que ce feroit ei vain & 
{inutilement que l'on coupperoit 
miles veines & arteres du front par 
ile Perÿcyrhifme & Hypofpathifine, 
kifpuis que lefdits vaiffeaux ne def- 
dcendent point de ce lieu là pour 
ialler aux yeux. 


| | 


4 
| if 


ŸV [IT Que le Perifcythifme Cr Hypo- 


: 


rl fpathifme ne peuvent empefcher les 


1 humeurs de fluer [ur les yeux. 

À | 
mi OmmeEil ya deux fortesäe 
| vaifleaux quivontaux yeux, 


sdafin de leur fournir du lang pour 
iles nourrir & viuifher :aufli y ail 
| deux fortes de fluxiôs qui fe peu- 
uen faire fur iceux : L'vne par les 
Mramifications des carotides & iu- 
Mgulaires externes: L'autre parau- 
tres rameaux de la carotide & itt- 
Moulaireinternes,come nous auôs 

| Hi 


M) 


60 QVESTIoN | 
defia demonftré cy deflus..… Oil 
puis quileft ainfi que la tefte mi 
le peut defcharger fur les yeu:Alit 
par les vaiffeaux qui font fitueslur 
aufront , ainfi que nous venomr: 
tous Maintenant de prouuer, il 
faut croire qu'elle fe defchargeeun 
par les canaux internes. Cela eftartoil 
ainfi, que fert-il de vouloir inuti-fifi 
lement excifer les veines & arte—##) 
res du front par le Perifcythi{merw) 
& Hypofpathifme ; puis que par: 
ces incifions, quelques grandes: 
qu'elles foient,on nepeut empef- 
cer que le cerueau viaye partie | 
mandante & fuperieuredesyeux, | 
nee defcharge fur iceux par les k 
vaifleaux internes qui accompa- y. 
gnent leurs nerfs optiques &mo-. |, 
ufs ? C'eftoit coutesfois bien l'in li 
téntion de ceux qui ont enfeigné |, 
ces deux remedes, de coupper les 
vaifleaux qui font cachez profon- 
demment ; çar ils recognoifloient 


3 


nr. | 

iu 

f 
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CHIRVRGICALE. 6ï 
Wbien que cettoit le chemin que 
‘penoiét les humeurs qui fluoienr 
fur les yeux , commeil appert par 
“leur propre dire, comme entre 
‘autres de Paul Æginette en ces 
mots. Quand, dit-il, plufieurs vai 
a er profonds ennoyent grande 
dükbondance de rheume aux VEUX, NOUS 
uÉfons l'incifion dite Perifc phifredé 
ic. Mais on me dira peuteftre, 
mque par ces allie profonds, 
xls ontentrendus ceux qui font ca: 
1 & diftribuez par le Pericra- 
he ainfi qu ‘explique d'Allechäps 
“ commentaire:Ou bié on m'al- 


Livre 6. 


Ze 


mfeguera ce que ditCelle,que C'EÉE Livre 7. chap: 


‘par des veines qui font fituees ? 


mntre le pre & le crane. le 
fl fpos à a l'vn & à l’autre qu'en ces 
“ndroits Fil ny a point de veines 
“| y d'arteres qui aille aux yeux, & 
y a Anatomilte tant diligenc & 
furieux qu il puïffe eftre , qui en 

A re iamais remarqué entre le pe- 
F 11 


Lire 2. [ec.3, 
chap 97. 
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ricrane & lecrane,& moins enceint 


re entre lecrane &les menin 


QE 


comme ils difent. Seulemenc:1flill 
remarque plufieurs ‘petits: vaifily 
feaux qui font efpandusdedamlki: 
le cuir mufculeux de la tefte , Sul 
non ailleurs exterieurement:l'emk, 
rends qui puiflentalleraux yeux 
Aëce recognoift qu'il y a encordy. 
d'autres vaifleaux qui pfoced:};; 
dent des tem ples &s en vontaui.. 


yeux,quandil dit : Que fa flu sion. 


fe faic noyfenlement par les vail]eauxi. 


qui defcenilent du haut de la tefte, mais. 
auf}; par ceux qui procedentdes temples: 


qu'il faut aduancer les deux eXtremitezls. 


dy Perifcythi[me infques apres 


temples ; C7" couper les vaiffeaux fans, 


L 


des 1 del, 


rocher aux mufcles. Aufquelles pa-\y. 
rolles il fe remarque deux chofes::l,. 

L'vne,qu'il croit que les veines &,. 
arteres defcédent d'en haut pour; 


sinfereraux yeux. L'autre que 


vaifleaux des temples fe viennent li 


les Lo 
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“Hoindreeniceux.Pour la premie- 
re nousauons {ufhfammét prou: 
hé le contraire aux chapitres pre- 
Mbedens. Et quant à la féconde, il 
“ne fe trouue pointpar l'anatomie 


‘lou difféétion des vaifleaux qu'il y 
“en ait aucun qui viéné des téples 
Msinférer aux yeux. L'experience 
Wdecela nousenrédraaufh certain 
"8 la demoftration enfera faci: 
ifemét faire:car 1] fe trouuera tou: 
“jours veritable que les veines & 
Mlarreres qui font aux temples vien: 
nent d'en bas vers les clauicules, 
#comme celles qui fonc au front;) 
nc non qu’elles defcendét du haut 
HMlde latette aux te mples , & d'icel- 
Hlesauxyeux. Mais pofons le cas 
tique cela foir, comment les pour- 
lroit-on coupper par le peri/cyrhi( 
cine &c hypo(hathifme | puisque telles 
incifios ne paflent poine plus bas 
que le fourcil ? & que la commu 
inicarion & alliance que les vail- 


6à QUESTION | 
feaux externes des yeux peuuéml" 
auoir auec ceux des cemples , rel' | 
çoiuent leur departement beawl! 
coup plas bas ? Il y auroit bieir!* 
plus deraifon ; ou,a mieux dir!!! 
plus d'apparence de faire lefdite» 
incifions , ({1 tant eftoit qu'elle-* 
deuffent eftre faites ) au deffou:dt: 
des yeux ,enlesfailant demi cirili 
culaires en la partie inferieurel" 
des orbites: car par ce moyen cé|'l! 
{eroit aller au deuâr de la Auxion, |ü 
en retrenchant le chemin par oùi| 
l'humeur auoit accouftumé dell 
fluer:Car nous tenons auectoure: Hi 
l'efchole de Medecine que la" 
nourriture des parties & les Au: li 
xions qui fe font fur icelles, vien lit 
nent mefme chemin.Orla nour: El 
ricure des yeux vient d'en bas, lil 
& non des parties externes & fu li 
perieures de la tefte. Parquoyils {ii 
en receuront les fluxions : Aufli [lu 
remarquons nous dedans la pra: 
_£tique,. 


ns 


| CHIRVRGICALE 6$ 
ul tique des Medecins quionttrai- 
ï de A la guerilon des maladies 
ul desyeux , comme entre autres 
; dans Guy deCauliac que l'vn des PAS 
4 premiersprecepes ou documens #4.2.h4p. 2 
id qu'il faut enfuiure & obferuer en 
J Ja curatio des maladies des yeux, 
fc eft de purger tout le corps en 
4] general : pource qu'ila creu que 
4 diceluy s'efleuoient & eftoient 
enuoyees aux yeux les humeurs, 
nd vrayes caufes materielles de L 
| Auxion. Il eft bien vray que late- 
| te y contribuë beaucoup, & que 
A d'icelle principallemétprocedent 
| leshumeurs qui fluét furles yeux: 
| mais cela s entéd par les vaifleaux 
1: internes , que nous auons dit cy 
! deflus auquel cas l'ouuerture des 
vaifleaux exterieurs faicte par le 
A Per/ythi/me & Æypofpathifme ne 
Alfert de rien, fuiuant le dire de Ga- 
Al lien das fa Mt thode.en ces mots. 
i fat: 5 quand le "yice ce des vai[- mb 
| I 


te 
k # + 
{ 
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du 13.livre, 


Linre7.cha.z: 


Raïjon nota- 


#le, 


entier, commeils veulent, ils de- 


66 QUESTION | 
feaux qui font cacheZ an profond du: 
corps, lefquels parniennent du haut inf 
ques AUX JEUX abec les perfs, ilne fau 
rien faire des remedes deffufdits, c'eit li 
dire, de Fincifion désveines & ar-i} 
teres éxterieures : pource qu'il} sr 
auoit bien remarqué & obferué.,l}j: 
que parce rémede on ne pou-{\ 
uoitarréfter la Auxion inrerieure..lr: 
Celfe la ainfi recognu , difantif; 
que l'on peut rémedier quandl|yr| 
l'humeur fluë par les veines quiil}i| 
font au deflus du teft , mais nonil;; 
pas quäd ell'eft éuoyee par lesveïi|y. 
nes qui font au déflous d'iceluy. ||, 
Mais comment pourroit-on ||; 
parces operations,couperle chez |}, 
min interieur de là fuxion ; puis |}, 
que par L'hypolpathifme on ne |}, 
peut pas feulementen retrancher |}, 
l'externe , qui eften fomme l'in- 
“ention pour laquelle ils {e tra- 
uattlent tant? car delaiflantle cuir 
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"Al laiflent aufli les vaifleaux exte- 
À rieurs en leur continuité, à raifon 
û qu'ils font eftendus, &f1eftroite- 
4] menclics ssalhaahés en la propre 
4 fubftance de la peau, voire relle- 
Wment coherents & tiflus enfem- 
ni “|ble,qu ileftimpofhble de les pou 
|uoir leparer, ny par leurinftru- 
el =] mentfpatalaie dontils {e veulét 
il feruir en ceft œuure,ny par celui 
‘qu'il s nomment Scolopomacherion: 
ÿ | Auffi voyos nous lefdits vaifleaux 
ordinairement plus apparants 
ul & euidents en dehors ,quilsne 
| font en dedans versle crane. D'ail- 
il leurs , comment cefte feparation 
ù {e pourroit-e le faire fur vn hom- 
Ml] me viuant >? veu quenn vn corps 
| mort il eft impofhble(ou pour le 
re] moins tres-difhcile) de les difle- 
‘| | Koss diftinctement &artificielle- 
|ment, encore que l'on employe 
Mlvne longue elpace de tempspour 
|| y pouuoir farisfaire? 


Li 


dsfre railon. 


Comparai(or 
remarqrable. 


68 QUESTION 


Vne autre raifon fe prefenreki 
icy, qui eft autant forte que tou-fiii 
tes Les autres : c'eft que tout ainfui 


qu'il n'eft pas loifible d'empe--fu 


cher la vie &la nourriture de par 
uenir aux yeux,& qu'inceffament:/us 
il faut qu'ils reçoiuent des veines: li 
& arteres dufang pour fatisfaire: ll 


A 


| 


a cefte neceflité: Ainfieft-il im lo 
pofñble de pouuoir iamais fer. lu 


mer le chemin à la Auxion, puis- | 
que les canaux de l'vn, feruent de (hi: 


voyea l'autre. 


Dauantage comme l'on ne lu 


peut pas empefcherles larmes de 
couler & {e filtrer fur les yeux, 
principalement quand il furuiée 
quelque trifte paflion en l'ame 
qui rend le cœur feru & angoiffé: 
& come l'on ne fçauroit diftraire 
les mouuements de Ja nature en 
quelques autres affections de l'a: 
me(come en la hôte, en l'amour, 
en la ioye,ou en la colere) qu'elle 
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n'apelleà foy le fans, & qu'elle ne 
fenuoye à laface, ou prompre- 
“ment apparoiïlt vne rouxeur ex- 
rraordinaire que bien fouuétréd 
kufh les yeux fort efgarez & bril. 
flancs, fans qu'iceux accidents puif 
“ent eftre empechez. Ainfi n'eft 
fil pas pofliblede clorre & fermer 
mcotalement le chemin à ceshu- 
flmeurs chaudes, acres, & corrofi- 
ijues, qui fluent fur les yeux,parle 
ePeri/cythifme €/Hypofpathifme.C'elt 

Aflez demeuré fur ceft article, 
“iquittos le pour en propofervnau 
‘etre, quine fera pas de moindre co 
IHideration que celuy cy:C'eftde 
é#prouuer comment les fluxions 
vlne fe font pas toufiours par les 
ivaifleaux dôt nous auôs difcouru 
“fcy deflus, ains qu'elles fontbien 
1Houuent coulées& filrrées le long 
‘des nerfs, & des membranes, & 
partant qu’en tel cas les opera- 
Hfions que nousentendons icy re- 
| Li 


7C QUESTION 
4 prouuer, feront inutiles & va ines;{lt 


Ü 
IX Quele (atarrhe.pour lequel les ami 
ciens pratiquoient le Peri[cythifme ei 
Hljpofashifine, ne fefafans point + À 
par lesveines er" arteres demon: 
tre af]ez que telles opera= 
tions [ont autant"yainesgo: 
| | inutiles que nous les 
ayons defclarees 
crueles. fe 
OMME en tous Catarrhes, Mi 
generalement & principa-.fui 
lement lon confidere quatre:Wi 


'Osatre chofes 


à coufidereres CROÎES, C'eft à {çauoir. la partie quii|ti 


tesscatarrhes. 


enuoye,celle qui reçoit, l'humeur:lu 
qui eft enuoyee, & les chemins: 
qu'elle tient poureftre tranfpor.. li 
sec d'vne partieen l’autre: Ainfi lu 
en particulier au Catarrhe quito- feh 
befur lesyeux,entre toutes lesau: Îk: 
res confiderations,nous deuons Îh: 
{oigneufement prendre garde & Îl: 


LR 
curieufement obferuer lefdictes ln 
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quatre chofes:afin que de la nous 
_tPuiffions tirer quelques raifons 
képour fortifier & defendre noître 
mgparti , lefquelles nous ferons pa. 
wfoiftre autant fortes & preignan- 
y fes que nousauons fair routes les 
| Jprecedentes : Que {1 les philofo- 

phes, parlant du mouuement lo- 

cal,ont oblerué &remarquéque 

pour auoir fa perfection , ileftoit 

neceflaire d'auoir l'ayde & inter- 
iuentio du moteur ou chofe mou- 
“uañte,du mobile ou chofe meüe, 
.idu lieu d'où il procede, par ouil 
Me fait,& ou il finit. Aufli deuons 
nous obferuer auec toute curio- 
Miré & diligente recherche ces 
Mimefmes chofes,quand quelque 
catarrhe ou tran{port d'humeur 
L Me faict d'vne des parties de no- 
tre corps plus forte & valide, 
fur vne plus foible & imbecile. 
AVoyous & appliquons cecy en 
fiparuculier aux yeux. 


L iii 
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EUR Le moteur, c'eftà dire la paul 
LCHotenr 01 È ! 3 ; 
et UE Qui enuoye, c'eft latefte, nos 
€EHHOYE. L 
RE generalement prife, comm 
font lesanaromiftes mais{ pecialii 


44 bare ds lement & à la façon d'Hippocrælk: 
playes de lé 


een cogne ce de . 


sefle ces, pour le crane auectouteslellr 


pus qu'il contient & enclofillu 
: toutes celles qui le couureml 
& enuironnentexterieuremenrle. 
Car la tefte eftit le fiege du froicd ne 
&de l'humide, & de f gure rondéd/s 
Comme vne ventoufe, attire à foyl | 
les humidités des autres ventres, | | 
& parties bafles:& à caufe de {à fi1.. 
tuation facilemeét elle les reçoit, |f 
les retient, & fen remplit: D'où. 
viét que le cerueau encore fort &:.. 
valide,eftäc oppreffé & gonfle de: 
l'abondance & mauuaife qualité 
des humeurs, s'é defcharge furles 
parties plus expofées à les rece- 
uoir,comme font entreautres les 
yeux pourles raifons que nous di. be 
Fons incontinent. A quoy ay de |! 
beaucoup, ! 


DA 


tres 


ie 


eur —— 


CHIRVRGICALE 73 
J beaucoup, ou pour mieux dire, 
| excite prendefhyne le mouuant 
externe, come l'air froid qui pref- 
PA &exprime:lair chaud quifond 
xl les humeurs : les violentes paf 
4} fions de l'ame , les cheutes & les 
“coups qui Ébiiilobe & font 
ut c changer de place: &en fome tout 
“] ce qui peur efmouuoir les hu- 
meurs à fluer: voyons pourquoy 
les yeux les reçoiuent. 

Il ne feruiraicy de rien,d'appel- 5 
al ler auec Plotin & Synefius la na- El 
ll] ture magicienne, pour auoiren- PA 
ni] fermé tant de graces dedans les 
ji yeux:ny de dire, auec Platé,qu'ls 
ll! font celeftes & etherés, puis que 
‘4! le grand nombre des maux ef- 

| quels ils font fubiects, contraint 
HA] bien fouuent les malades de fou- 
‘| haiter plustoft d'eftre aueugles 
s| & fans yeux, que d'endurer les 
| grades &extremes douleursqu’ils 
] {ouffrentiournellement. Nous re 


K 


née 


pd 


4 QUESTION 


marquerons en celieu quatre raï.. [li 


Votr géatr e 


LÉ énterins. LOTS _ les ont{fubmis & rendus li 


les les yeux {u 1ects à réeceuoir plus de 


ont fort fuiets à é 

“ma INaux qu'ils n'en peuuét fouffrir. 
ee à merce & Île voifinage qu'ils one 
auec le cerueau: cariceluy eftane 
comme vne efponge, & neant- 
moins partie noble , principale 
& mandante, fournitabondam- 
ment & fuperfluement {ur les 
yeux plus d'humeurs quilsnen 
peuuent contenir. La feconde 
c'eft leur imbecillité, pource que 
| eftas de la nature de l’eau, froids 
aus. der. & humides, ( comme a main- 
7€ tenu Ariftote & plufieurs autres 


hap.3 de fen|. 


9 fenf. apres luy } ils font à cefte occa- 


Des fion, debiles & foibles , attendu 
or que les parties n’ont non plus 
war. = de force qu’elles ont de chaleur. 
stuffre La troifiefme,c'eft le grâd nôbre 
des vaifleaux & des canaux qui 
abboutiffent & finiflent en iceux. 


Lafeccmue, 


pol 


alt 
qui 


La premiere c'eft la focieté,le cô- lon 


| CHIRVRGICALE. ." $ 
“La quarriefme, la multiplicité 8 2“ 
“il diuerfité des parties qui les com- 
4 pofent: car c'eft vne maxime en 
| Galien,par toute fa methode, que 

| commela varieté des partiesnous 
if fournit diuerfes indications cura: 
‘| tiues:ainfi le nombre & la diffe- 
u} rence des parties fimilaires, qui 
io} compolent les organiques & dif- 
fimilaires, les rend d'autant plus 
sf fubiects à la diuerfité & multipli! 
a | cité des maladies qu'elles font di- 
fcrétes entre elles.Outre ces cho- 
{es chacun fçait aflez combien ils 
font expofezauxiniures externes 

| & à reccuoir des ventres infe- 
‘rieur & moyen , quantité d’'hu- 
1 meur &exalations: Mais d’autät 


| 
Î 


"| que ce n eft pas 1Cy noîftre princi- 


== 


. =" 


Aa 
1 


41] pal fubie“:nous delaiflerons tou- 

rl ces cesconfiderations pour parler 

‘M de la nature des humeurs qui 

A Auenc fur iceux, pour lefquelles 

| empecher on faïiloit aciennemét 
K : 


II1. 


L'hurmeur qui 


ef? enmoye. 


76 


QUESTION 


Je Peri{Cythi{megs H lypofpathi me, | 


Les humeurs qui fluent du cent 


ueau, & qui par 


qualité no° les recognoiflôsle pl° 


{ouuét froides:mais quelquesfois FT 


elles font chaudes ,acres, ameres, 
falées, ou autrement intéperées. 

Or l'humeur que les anciens 
pretendoient empecher de fluer 
lurles yeux par le moyen de leur 
Perifcythifme es )poshathifme e- 


ftoit,commeil difét decofiftäce 


fubtile,tenuë,&fercufe:&de qua 


liré chaude LaCLe Vcorrofiue { 


catarrhe peu. fui 
uent couler{ur toutes les parties 
du COrps,mais principalement &dhi 
{pecialemenc {ur lesveux, {e doit 

uét cofiderer en deux facôs, ceftélie 
à fcauoir,en leur {ubftance, & enlu 
leur tépérature & qualité qu'el-fii 
les ont. Selon leurs fabftances:lr 
nous difons que les vnes for fub-A1 
tiles, tenues & aqueufes:Les au. 
tres font efpaifles, vilqueules , &:lu 
orofhieres:Selo leur téperature & | 


E man 
auÙ 


| 
| 
| 
É 


CHIRVRGICALE. 
ï St rue le poil des paupieres en 


mé” à 
/l 


les v Icerant , auec douleur poi- 
à . Fm & vlceratiue.Mais ce n'eft 
ta pas encore de la, que nous preté- 
ttdons tirer les dféris que nous 
ticherchons icy pour les conuain- 
Hcre d'erreur : C'eft des chemins 
" ; à ces humeurs tiennent pour 


fluer & parue niriufques aux YEUX 


nt [Voyons quelsils{ont. 


Les chemins que lesdictes hu: 


uflmeurs {uiuent pouf fluer du cer- 
sHueau fur les yeux, eftou parles 
conduits ordinaires, comme par 


HIi. 
Quelchem sn 
les humeurs 

futuent pour 


[les trous de la | bale interne du cra fre du cerue. 


ne ; que l'on appelle optiques & 
| motifs &e ms lesarteres carotides 
[& veine s iugulaires internes 
À dcfquell es nous. auons parlé 
|cy deuant:ou bien l'humeur {e 
A] coule, fe filtre, & fe rel pand par 
| deschemins extraordinaires, co- 
A] mele long des nerfs & des mem- 
; | branes ; & ce ou interieurement 


K 11 


an [6 le es yen 


espgnreer = pe 
— est 


78 QUESTION 
par le dedäs du crane, ou exterieuli!! 
rement le long du pericane, oui 

entre iceluy & l'os:le ne veux past 
icy parler des coduicts qui porté 

ahourriture qui viennét d'ébas, ji 
lefquels par mefne moyen peu 

UEnt apporter fluxion : ny aufhufi 

m'arrelter dauantage à difpurer:h 

ll. Comment il n’y a point de veines:lk. 

\h ny d’arteres extérieures quiaillée fo 

U CET UEAU aux yeux ; cartoutes qu 
ces chofes ont efté difpurées {u£ fi 
famment cy deffus. Seulemene W 
ay-1e intention de monftrer que ls 
les chemins & coduicts delquels ln 
nous voulonsicy parler, ne peu-- fui 
uent eftre bouchés, ny l'humeur 
empeché defluernonobftit l'ob. Es 

ftacle imaginaire du Perifcythfine P 
er A ypo/pathifme. | 

Si les humeurs fuiuent les con. En 

duits ou chemins internes elles 
ne peuuent eftre empechees de 

fluer {ur les yeux par lefdiées o: 


| 
: 


| CHRVRGICALE. 79 
éperations. Ils en font tous die 
hiford,&nomemét Celle en parol- 
les expreffes dit, Que l'onne peut re- “FAR 
n co quand l humeur flnë par les vei- char. 
tes iniernes, nyauÎf quand cle finé par 

el desveines de deffus ex du deffous tout 

à \nfemble Luy mefme nous voulit 

wknfeigner le moyé de cognoiftre 
rfi Le PAST eft externe, cités 
fournit par confequent la raifon 
hui nous faut pour luy refpon- 
Ni difant que Pour cognoifirefl'hu- 

mbreuryient de la partie externe , qu'il 

Le n rafer la tefie, &x appliquer deffus 

wWepuisles fourails iufques ay faist ow [o- 

ver d'icellesun des medicamés(que les 
Mnciens nomoient ec Anacollemata) 
us arreffent eg retiennent La fluxion 
| HS Pr en l'œil y 4 lippitude. 

Si(diCt-1l) par l'application de cemedi- 

«rament les ve ux fe feichenr, cela meonfîre 

pe la fluxion tient fon chemin par les 

fWvznes exterieures, ere. le concluds 


écque par la, que fionnedoit 
| L' de: 


SE ———— 


ee é | 


80 QUESTION 
point toucher à la fluxion intetiifio 

eure, & que l'on peutfeicher &x 

arreter par medicaments cell 
qui eftexterieure, qu'ilne faudrw 
lamais entreprendre la pratiquidue| 
du Perÿfcythi[me & Æypofpathi me, ki 

set dan aiscommét pourroiét ils {caik 
"a 7 uoir fi ceft pour la fluxion exter:ls, 
{ll ne que telles œuures fe failoien 
| puis qu'ils pratiquoient le Perifcys} 
thifine fur les petits enfants incon:l 

unent qu'ils eftoient venüs aus 

monde, encore qu'ils n'euffentd 
aucune maladie ny douleur auxds, 
An wmmenr ŸUX,ainfi que recite Dallechäps?|| à 
op ve C’eftoit la vne rude &cruele pre, 
_ caution,envn aage fi bas, fitéil; 
dre,& fidelicat , &en laquelle Less}, 

playes dela tefte font plus mor-{, 
telles & perilleufe qu'en tousil, 
les autres aages de l'homme, c6. 
me a remarqué Hippocrates trai-{, 
rant des bleflures de la tete. | 
Etpour en parler fainement,ie:|, 
ro 


«masi 
ee 


o > 


: 
| 


| CHIRVRGICALE. 81 
j\ “troy que tous ces vieux & Inue- 
“lkerés catarrhes defquels nous 
‘ncendons: iCy parler, & pour le{- 
du 1els 1ls entreprenoient ces deux 
“pruell es operatiôs, {onttoufiours 
Dec vmpagnes de fluxiôs interieu- 
ires : Car eux mefmes difent Que rau Ægire- 
‘es malades fe ntent ÿne douleur Yehe- Dre 
kgmente poignante , €y tranfperçante,an Cheb. 
tprofod de la tele, cT'qu ls efternuet Jo4- 
duenr : qui font indices certains 
‘que là Auxion eft interieure. ch 
D'ailleurs , comment {eroit 1l or rorable 
il +: cer qu'en la partie plushaute 
| ù de externe dela tefte vne fi grade 
‘quantité d'humeur fut engédrée 
A& accumulée par vne f1 longue 
la] À cfpace de temps: ? &que de celt 
endroit elles vinflent à entrer de- 
qu. dans les veines par leurs arafto- 
oi moles,pour eftre par apres por- 
Arées aux yeux ?C'elt ce que 1e 
ine puis croire,ny feulement pen- 
ll er. 
| L 


82 QYEsTIroN 
| Il ya bien plus d'apparance (di 
croire que filyaquelque humeni 
fubtile & acreamafñée aux parcid“! 
quicouurent le crane par dehonti 
qu'elle defcéd pluftoft le long di} 
pericrane & du cuir mufculeux K 
par les vaifléaux,comme il ap perriil 
| À quand ils difét, Que le malade fent:Wx 
QU Per ion du front commefi des vers ou fol 
M ds pis remhoyËt 7° couroyent au deffoubi\i 
de la pean @jc. ù 
Raifendime  Gélaeftant ainfi, que feruiifii 
d'efreremar- ph 189! 1 
ne roit le Perifcythifmet/l Hypofpathi[ A 
me,veu que les cicatrices qui dei 
meureroientau lieu des incifiôs;lhi 
ne feroient pas aflez dures & cal-Jhu 
leufes pour empefcher cefte hu-lts 
meur fereufe,fubtile, & tenuë,de:llx 
penetrer au trauers d'icelles > Car-Va 
fi voutesles parties du corps en ln 
gencral font poreufes &tranfpi- |: 
rables, &furtoutesles autres les fu 
parties charnues,il eftcertain que | 
la chair qui remplira les c{paces 


| 


| CIRVRGICALE 83 
iflefdictes taillades,eftant de fub- 
tance & texture charneule, per- 
wimettra que les humeurs foiéc fil- 
tfrées & tranfcollees comme par 
xDiapedele au trauers d'icelle. 
kMQue fileft ainfi que les humeurs 
nmpeuuent pañler à trauers des mé- 
Hbranes, voire mefme aufli au tra- 
nuers des os,commeaefcrit Galien 
MS Gui de Cauliac apres lui,ie puis 

Bbondroict conclure que la callo- 
“ité,denfité,& efpeffeur qui pour- 
Hdroiteftre aux cicatrices,qui reftét 
#apres les fufdiétes operations,ne 
pourront eftre obftacles fufhfas 
«Mpour fermer le chemin externe 

des humeurs chauldes, fubtiles, 
Afereufes, &acres qui Auenr{ur les 
yeux, & partant que ce {eroiten 
vain & inutilementfi on entre- 
4] prenoir de le faire. C'eftaflez de- 


1 meuré fur ce fubiet, quictonsle 


AH coment 
fer L'apho,s 4 
dy 3.nre 
Traite7 .doéf, 
2.chap.s 


{pour monftrerà defcouuert les 


Li] 


| grandes deformitez qu'elles de- 


Re 


84 QUESTION 
laiflent apres qu’elles font faicte:li 


rpm atag 


X. Que la beauté qui apparotft en læilix 
face, la defformité qui demeure |: 
apres le “Perifythifme ex H [y 
pefPathifme nous doi 
ucnt empecher de les 
Pratiquer, 


Traité 3. S Rs ES-B1E N & fort prudem:{}; 
Doctrine s, Pa. ° 

.. ment, a efcrit Guidon , parAw, 

lantdes playes du vifage , Qui 

les faut traicler 7° benfer fi Jagement, |; 

Âen la reiünion d'icelles jl B appa-|in: 

roiffe aucune Cicatrice laide C9 diffor- {to 

me, &raifon, di il , que C'eft un mem-\\y 

bre de beauté. A Calmerée en {6 En. 

5 chiridi6 dit q# és applications il fefaui | 

dra fort e(ludier à conferuer la beanré ls 

€" plaifance de la face. Paré dictle 4, 

| Lure. Mefme, comme font auffi plufi: {we 

T%#  eurs autres lçauants & experts 

Chirurgiés apres lui. Voila pour- 


CHIRVRGICALE. 8$ 
‘quoy: ils € trous, enfuiuat la prati- 
(que des Aciés,or née d'vier de fu 
|tures É che aux playes de lidite 
parue, p luftoit que toute autre 
| |efpece #4 futures, tant ils ont eu 
Men finguliere oheiaudarion 
. aie en & conferuation de la 
| forme & beauté de la face. 

Non le: ulemét ils Ot euceloine 
[en la gueril on des P )layes de lac |1- 
1 te partie;maisa aufii quäd il a efté 
A queftion de faire quelque inci- 
io en icelle. Erentre autre cholfe 
ml ils ontfort bien recognu &c enfei- 
#gné qu ilne falloit pas faire Jesin- 
À ions tranfuerfaires au front, ny 
ii en ceftendroit les rides, 
[encore que cela fe face aux autres 

À {par ties; ains qu ASS s doiuét eftre 
Mfaictes{elo la recticuc de desfibres 
du mufcle large ou frontal autre- 
menc la peau eftit coupee de tra- 
lluers (elon les rides, tomberoit 
deffus les yeux; qui c: auferoirvne 


L 111 


€ 3, Doët,z.chs 


M. Pare 
JUYE 4. cha. 

IUITES A4 
he BTS 


U 
Guidon fra” 


Ze 


M. Guslle 
MNneAn en fa é 
Lirur, Fran, 


e 


traité g.(hA le 


| 


oiex lememe 
sthenr en for 
ure des ma- 
1d1es de l'œil 
2.4.6, 7. 
LIHTEIO., 
Chap.zg, 


fois:er tel accident le plus Jouuent vier 
de l'imperitie OU inaduertance du(. birur 


68 QUESTION 
impuiflance aux paupieres par la.{y, 
quelle elles ne fe pourroiét plus}, 
hauffer &releuer,come il aduien ul 
en la maladie des paupieres ques, 
lesGrecs appellent_4tomaton ble-\. 
pharon &les Latins ;#becillitas palpes.|. 
brarum.M. Paré ditauoir veu plu. 
fleurs fois arriuercet accidét. voi l. 
cy fes parolles. Aacunefoisil aduient 7 
que la playe fera faitle au traners des \:. 
fourals,en forte que les mufcles e7° pan: |). 
nicule charnenx, qui les menuenterefle-. ||: 
#senñt, feror du tout dilacerez eg Coupez. | 
Adonc ; dit il, les Paupieres NC peuuent |. 
effre efleuées .grles Jeus- demeureront |. 
clos, de façon que le patient ( s'il veus fr 
Votr)fera contraint( Vorre apres la con{0- | | 
lidation de la playe) efleuer de [a main \, 
ladiéle paupiere:ce que d'ay veu plufieurs 


PCR 


Sin, faute d'anoir deuëmens coufs la 


Playe,@? d'y anoir appliqué comptef]es, 
Er fai ligature propre: Ex où telacci- 


| 
| CHRVRGICALE. 87 
a | dent /eroit [uruenu faudroit conper er 
| du tout amputer autant du cuir € du 
| panicule charneux qu'il en Jera befoin: 
| afin que la paupiere (6 tienne efleuce en 
| haut, fans que le patient Joit contraint} 
| mettre la main, puis faut coudre deuë- 
| ment la playe de couffure de pellerier, 
| | la. Voyons maintenant quelles 
é ‘raïfons & conclufions nous tire- 
| ros de tout ce que deffus. 
Puis qu'ainfi eftque les playes en 
| | deurs &defformitez, notamment 
“celles quifont mifOte & que les 
finciñons tranfuerfairesy {6e pro- 
d'hibées & deffenduës pour les rai- 
Afons cy deflus allecuées ; ilnya 
[ | aucune — ni apparance d'y 
{pratiquer le Perifcythifme ny l'Hypo 
A fpathi/me:veu que ce faifat on fait 
des playes fort longues & profo- 
u] des, & gr andement larges & ou. 
‘| uertes, coupant entierement & 


[cran hicsé fiat tle mufcle fron- 
x. 


gnes  d'eftre 
{la face apportent de crandes ÉtZ morrées, 


Raïfons di] e 


— ne = — 


58 QUESTION 


tal, qui fera daufe que la partie in-{t 


ferieure dudict mufcle fe lafcheral 


{ur les paupieres,&s'abbaiffera de: 


celle forte qu'elles, ne fe pour." 
ront plus releuerg& ainfi les yeux: | 
leronttoufiours clos & fermés, &: [a 


par confequent la veue fort em. 
pechée,outre la grande defformi.. 


TT DTA = La CSS 


te qui apparoiftra en la face par [4 
les grofles & vilaines cicatrices: la 


qui demeurcront apres lefdictes 


playes:car fivne playe beaucoup | 
plus petite, peut caufer telacci- M 


La 


4 


(WIL 


dent, à plus forte raifon le pour- | 


ront faire telles incifiofts. Quefr 


Ebn save LA paralyfie furuient en vn mem- | 


3. docr,1cha,1. 


parlent de la bre bleffé feulement pour VE in- EL 


: i 7e Æ \ { bn: 
tm9fe  cifion faiéte en vn nerf, combien 


pluftoft ariuera-elle quand non 
{eulemét plufieurs nerfs font ex- 
cilez, mais auf quand les fibres 
desmulcles feront entierement 
coupées? 

Orque ce loit vn accidentas- 
x 


(7 


sé x 
r 


Le wi 
= 


| CHIRVRGICALE. _ 89 
rifqual on ne peut euiter fi on pra- 
antique ces deux operatios, ileft fa- 
“aile d'en comprendre encore 
0 “d'autres railons outre les prés 

tmdences, tirees du dire mefme de 

si] ceux qui nous ont voulu enfei- 

a gner la maniere de les pratiquer. 
ht " Car,difencils,il faut leparer & di- 
\ PAS cie cifions, tât 

ji aucc les ferrements, que pr 

4 multitude des charpies splumace- 

| aux, & efpoges preparées detelle 
Es que iamais elles ne {e puil- 
4 {ent reioindre &agglutiner:ains 
| veulent qu'entre les cfpaces d'i- 
À celles ilinteruienne vne rexene- 
\é | ration d'vne chair,&d’vne cicatri- 
A] ce,qui Fra ts route la diftance 
| d'étre leslabies de la playe. Cefte 
| leparation & cefloignement des 
| parties diuifées, F4 à : faite pa LrcO- 
| 
| 


traincte, eltencoreaydee& aug- 


mentée par la naturelle NET” 
M 


90 QUVUESTION 
Gale «1. que font l'vne & l’autre partie du 


Liure du mou 


cles, 


d'icelles. 

Que fi Paré a efté côtraintd'’en 
cOüper autant qu'il y enauoit de 
fuperflu tombant en bas fur ‘les 


pPaupieres : combien plus en fau- 


- droit ilamputer au Periysb me, là 
D à nËE “ fr F2 ft 8 s de R > 1les 
L'FATIG OÙ 19 PIaye € 119ranc C, OL 1CS 
lyppacrates 1-7 { 1: / é 
isre 2 De [eures IONC tant dilatées & 


mens des m4f Mufcle coupé: car c'eft vne maxi " 
me irreuocable que les mufcle:.: 
incifez traluerfalemét, vne particle 
d'iceux fe retire en haulr, &l'autreel.… 
en bas; & par ainf ilnefe peu] 
faire autrement quil n'y ait vnel: 
grande feparation,& quvne gra-{}; 
de partie du cuir du frontauecle:l 
mufclelargefituéen celieutoberalt 
& {era abaiflée fur les paupieres, Le 
auec impuifflance de les pouuoir [4 
ouurir {1 ce neft en y mettant la |. 
Main;d'autant que ce mulcle là |4 
{ert de beaucou paurehauffemét Fr 


| CHIRVRGICALE. 91 
| Hyppocrates ne faifoir pasainfi; 
caril le contentoit(c ombienque 
À ce fu : trop) en vne pe efanteur 
À & repletion de tefte lns fieure 
li apres auoir O ofté les cl pen dé 
J faire vneincifion au front tirant 
‘ cotre Mis au lreu où fe pt le 
ji | poil &apresauoir incité & fepare 
la peau, & qu’ ilen POSE À 
Lil fans (uMsamét,ilietroit deflus du 
| | {el broyé menu , puis recoufoit & 
E raffembloitles bordsde la playe 
M} auec l'aiguille enfilée d'vn fil re- 


‘| soi blé, aèri fs que le recite d À \lle 


/ 


aps sen fes annoratiôs aioufté es. 
PE En] aquelle pratique il {e re- 
“| marqué fix choles. La premiere 
# que l'inci serie toit pe Lafe- 
condec quel oc éé ule.La troi- 

| ficfine c diet {toit longitudina- 

1 le. La quatriefme que elle n’eftoit 

| po at faicte dansle front.La cin- 


| quie {me ,qu | n’auoit autre but 


M 
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que de faire euacuarion du fang. fil 
Et la fixiefime quapres l’euacua-.l « 
tion faicteilrecoufoir la playe, &:l:1 
_faïfoitreioindre les labiesd'icelle..! » 
Oriln'’eft pas ainfi du Periféyrhif | \1 
meë&de l'Hypofpathifne: Car les in. lu 
cifions qui fe font en icelles ope- | 
ratios s'eftendent depuisvnedes {n 
remples iuiq uesa l'autre, & pene- |: 
trante iufques à l'os; &cf elles font 
plufieurs en nôbre au Pers/Cythifc 
me &longuement à laire:coupance 
en trauers toutes Îles partics que 
les ferrementsren Contrent:& ne 
1e cotentoiét pas de la grande e- 
Uacuation du fano qui en proce- 
doit,ains faifant lesincifiôs dedäs 
le front mefine-& ne vouloiét ja- 
mais que leslebures de la playe 
fuffent rap prochées,ains au con- 
traire les dilatoient & {eparoient 
le plus qu'ils pouuoient.Pour ces 
taifons & autres Que nous auons 


| 
| 
| 
à 
‘| 
1h 
10 
| 
| 
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diét cy deuant, & dirons encore 
cy apres, nous ne conteillerons 
jamais de pratiquer le fdites deux 
operations: Ma isbien pli uftoft v- 
{erons nous desremcdes fuiuans 
: sd vert, pluftoft plus feure- 
ment & plus doucement, & auf_ 
quels les malades fe fubmettrôct 
alaisremenrt, & les endureront 


EAN IRAN PN! 
DatiCmnIienc. 
4 


XL. De quels remcdes | Le Chirurgiens 
do: 4 Vfer a al lieu d û 4 Pert eythifine €7' 
H'ypof} athifme. 

P Vis que la douceur & huma- 

nite font pdement recom- 
mandables à vn Chirursien, & 
que celles complexions ont plus 
de force & de moyens pour atti- 
rer & conuoquer à {oy les volon- 
cez plus diftraices & defobeyffan- 
ces d'vn malade, & qui peuà peu 
ont beaucoup de pouuoir pour 


94 QYESTIoN 
defraciner & mener à bonne fa 
les plus contumaces & rebelles 
maladies qui puiflent affiger le 
corps humain : il ny a point de 
doubte que les remedes auec lef. 
quels ces chofes fontaccomplies, 
nefoyét à preferer à ceux quifont 
rudes, cruels, & infuportables par 
leurs extremes douleurs , comme 
{ont entre tous les autres‘le Peri- 
{cythifine & H ypofpathifme : En 
la place & au lieu delq uels pour la 
guerifon des indifpofitions | 


ISA 
J 
L | 


} LA 1 


1 AT 
L ù . { É 
{toyentan ciennement eh vfaré il 
d 'e ? a à 


fe faudra JTOUUCFNET, & vi 


LE 
: 
> ge ni > 
- & ViQ]r QGCS 


lefquelles ces deux operations é- 


æ «— J ù é3 fe 8 An à | 1 . d: TI 

rémeédes felon les regles fuvuan- 
tés , toutefois auec l'aduis & con- 
[ie $2 ] { NE eo » HE, ns + — 
leil des doctes & experimentez 


> 
£ } Lili 
LL wLiLE % 2 


- PNR ER STE ER ; de 
Premierement on fera tenir & 
1 . 1 . 
garäervne bonne maniere de vi- 
Le 


| TUE SN 
ure au malade en toutes 


ns D 
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chofes non naturelles qu toutes 
doiuent tédre à empefcher la ge- 
neration des humeurs que bon 
defire ofter, & a la confumptio & 
diffipation de celles qui {eront 
defia engendrees. 

S'ilya quelque partie contenue 
au os ax ,OUau VEnNtre inferieur 
qui fut cat “e du mal, par eleuatio 
des humeurs & vapeurs vers late- 
te, il faudra y remedier felon l'exi- 
cence du cas. 

Mais furtoutil fautauoir efgard 
a purger le cerueau, car la P Dlus 
orande partie des maladies des 
yeux, MATE d'iceluy. 

Il Aaudra Sono {eulement 
JuUrger & euacu [Tout le corpsen 

ner: mais uflh en particulier 
a ex PRE pe uftoft par pilules qu- 
auec toutesautres formes de pur- 
cation, & réiterer autant de fois 
q w'on verra eftre neceflaire. 


© 


Pyrgation. 
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Les faignces feront faictes tant". 
des veines des bras que des veines” 
de latefte à fçauoir dela frontale, |. 
des tem Porales, & prin cipalemée|" 
de la pupis:car en ouurant les vei-|" 
nes extérieures on euacuera auff: 
les intérieures. 
Ouserwe Ce {era bien fai auf d'ouurir 
Free. es areerés des ten ples, fionre- 
cognoift en icelles de crands & 
poignants batremencs. | 

L'application des ventoufes fu ll 
les efpaules & fur la n ucquelera | 
neceflaire, quelqu cfoisauec fca= |! 
rificatios,& d'autres fois fans icel- 
les, & les reiterer fouuenc 
sp Les fanofues feront appliquees 

fur le front, fur les temples, & és 

Enuirons des yeux afin d'euacuer 
les humeurs qui feront hors des 
vaifleaux. | 

Les cauteres ou fontanelles fe. 
ront appliquez non feulement 


aux 
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aux bras , mais auffi en plufieurs 
ti endroits de la tefte, comme en la 
Hi nucque, ou aux deux coftez de la 
si future lambdoïde , ou fur le ver- 
x] vex.,ou fur la comonction dela fu- 
it cure fagitale auec la coronale , & 
| en autat d'endroits que Fon ver- 
4 ra eftre necefaire. ee | 
| Les veficatoires {eront aufli CO- Vefrcatoirés, 
uenables, enles appliquant aux 
| endroits par où l'onrecognoiftra 
| que l'humeur fluera. 
| Apres les grandes purgations 
| &euacuatios, {era bon d'yfer des 
errhines ou fternutatoires, afin 
| d’euacuer par les trous etmoïdes. 
| Les mafticatoires feronrauffi “iris 
| 
4] propres,afin de defchargerlecer- 
1] veau parles trous delabafeinter- 
‘ne du crane qui refpondent au 
| palais. 
|. Faudra rafer la refte, & appli- 
| quer deflus les emplaftres Ana. 
| N 


Errhines, 


Æroplufires 


Cosffe. 


€ 
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collematiques & Cephaliques, |! 


pour corroborer là partie, & ré! ul 
foudre les humeurs mentiônéz.!{1t 

Le malade portera vne coiffe) pi 
LE dE , dedans laquelle ÿ aurælt 
plo éurs pouldres faites de rouzli 
tés chofes qui font cphaliques: 

Les yeux feront lauezaueccô: | 
fire compofez de medicaments: |: 
propres à l rer jar rer qui {era | ou 
ën iceux. | 

On pourra Viér encore date | do 
très remédes, comme l'on verra. | 
éftre bon’par Cénfbit: Ce que fais | di 
fint on fe pourra fort bien pañlér |: 
dela cruauté inhumaäïne du Pe |} 


rifc Cÿthifmesz del H Dpoparh ie. 
X S à En de On‘de tot ce ‘que de p ke 


= 


NC: conclurons doncques |hel 
détour le contenucy gr Lu 
que tout ainf que hk raifon autre | 


na 
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W] le cemps nousa apprinsqu'lne 
lt] falloit point vfer de plufieurs au- 

| 

l 


VIIC 


| res operations que lesanciésont 
| pratiquez & enfeignez : comme 
L de couper & brufler les arteres 
| des temples; de couper les mam. 
w| melles trop grofles aux ieunes 
ul hommes ; de cauterifer le foye & 
mi la ratte auecfers ardans ; d'appli- 
| quer grand nombre de cauteres 

| aux enuirons du ventre des hy. 
fl dropiques ; de brufler la hanche 
ml en la fcyatique auec de gräds fers 
| chauds; d'attacher vn homme fur 
l vne efchelle les bras & iambes 
ta] lices & garorrees, & le precipiter 

| d'un lieu haut en bas, comme en 

| leftrapade,pour la reduétion des 
il vertebres luxées; & autres quife- 

|| roiéc trop longues à reciter. De 
fil} mefme la pratique du Peri[cythif- 
ill re & Aypolpathifme a efte delaif- 
j | {é, pourauoir efté recognuëé trop 
| N ÿ 


UT 


100 QUESTION 


cruele & infuportable , de peu | 
d’efficace,& nullement affeurée | ! 
pour la guerifon de l'indifpofitio | | 
pour laquelle ilsles pratiquoiér; | À 
Au contraire precipitoiét les ma- |: 


lades en eminent peril de leur 
vie, en caufant vne maladie pire 
que celle qui eftoitaux yeux, fans 
que toutesfoisils puifflent couper 
le chemin a la fuxion, tant à raj- 
fon queles vaiffeaux par où elle 
fe fait,ne tiennent pasle chemin 
qu'ils ont penfé, que pource que 
la efte eft partie inferieure fouz 
certaine confideration, & que la 
fluxion fe faict interieurement: 
Joint que la cicatrice quirefte a- 
pres lefdites operations ne peut 
empefcher les humeurs de füer 
& pafler au trauers d'icelle: atten- 
du qu’elles ne fluét pas toufiours 

ar les veines, ains font coulees 
& filtrées le long des nerfs & des 


CA 
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membranes , quieft le vray che- 
min qu’elles tiennent en l'indif- 

ofition dont nous entédons icy 

arler. D'ailleurs la beauté & ex- 
cellence de la face, & la laideur & 
defformité qui refte apres icelles 
operations, nous en doiuentfaire 
ceffer l’entreprife: veu qu'il y-a en 
la Medecine & Chirurgie infinis 
autres remedes, auec lefquels on 

‘peut donner foulagement aux 
malades fans en venir a des ope- 
rations f1 extremes. Bref pour 
conclufion nous maintenons par 


_ le moyé de toutes lesraifons que 


nousauonsalleguees cy deuant, 
& auec encore d'autres qui fe 
pourront adioufter, que le Chi- 
rurgien ne doit iamats entreprendre la 
pratique du Pers{cythifme, & Hy- 
polparhifme. 
FIN. 

Dieu [oit loue. 
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